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DU MARl^Cîïirt J 
DE TOURYÎËrf 


(jette lettre fut accablante pour le che-. 
valier. Il voyoit qu’Andronique l’aimoit 
encore et qu’elle sacrifîoit son amour à son 
devoir : son estime pour elle augmentoit et 
son cœur s’enflammoît. Le carnaval com« 
menca alors : les chevaliers résolurent de 
rester à Venise tant qu’il dureroit , pour 
y voir ces fêtes et ces divertissemens si 
vantés dans toute l’Europe. Lorsqu’il fut 
passé , le doge fit avertir les deux cheva- 
liers , que le sénat avoit accepté leurs 
offres et que les deux vaisseaux qu’on leur 
destinoit étoient prêts. Ils allèrent lui rem 

dre leurs hommages et partirent le il 
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juin i665. Ils restèrent encore jusqu'au, 
mois de septembre sans rencontrer un seul 
vaisseau turc. Ils se proposoient de ren- 
trer , lorsqu’ils entendirent un bruit de 
canon assez conside'rable : ils avancèrent 
vers l’endroit d’où il venoit ; aperçurent de 
loin deux vaisseaux qui se battoient contre 
trois ; en approchant , ils reconnurent que 
c’e'toient trois vaisseaux marchands véni- 
tiens qui se défendoient contre deux cor- 
saires turcs. Ils firent force de voiles pour 
aller au secours des Vénitiens , et arrivè- 
rent au moment qu’ils alloient se rendre. 
Les Turcs regardant pour rien les trois 
vaisseaux marchands qu’ils avoient désem- 
parés , se préparèrent au combat. Les 
chevaliers , en arrivant , firent ranger der- 
rière eux les trois vaisseaux marchands. 
Le plus fort des deux vaisseaux turcs 
avança contre celui du chevalier de Tour- 
ville , lui lâcha sa bordée : lorsque le che- 
valier fut à la portée du pistolet , il lui 
lâcha la sienne; le dérangea un peu ; revira 
ensmte , lui lacha la seconde ; tua un nom- 
bre considérable de Turcs et abattit le 

’i i.» » / . • 1 .! 

X ' 

» » 

V V » .1. 


Digitized by Google 



( 7 ) 

grand Alors les Turcs sentirent qu*ila 
n’avoient d'autre ressource que l’abordage; 
mais le chevalier les repoussa ; fit faire sur 
eux un feu continuel d’artillerie et de mous- 
queterie ; leur tua encore beaucoup de 
monde. Il fit ensuite passer sur son bord 
tout ce qui se trouva sur les vaisseaux mar- 
chands en état de combattre , et laissa les 
Turcs monter à l’abordage. Le carnage 
devint horrible ; le chevalier renversoit h 
son ordinaire tout ce qui se trouvoit de- 
vant lui. Les Turcs ne pouvant lui résis- 
ter , mirent les armes bas. Le capitaine 
jure qui étoit resté sur son bord , fit promp- 
tement couper les amarres et prit la fuite. 

Le chevalier de Tourville étoit en trop 

» ’ * » {•,«. • 

' mauvais état pour le poursuivre , il le laissa 
aller. Le chevalier de Hocquincour coula 
à fond celui contre lequel il avoit à faire. 
t,e combat étant achevé . les deux cheva- 

< ; • * * • . t 

liers se radoubèrent , escortèrent ensuite 

- 4 * * «* .1 » * • 

les vaisseaux marchands. En les quittant , 
le chevalier de Tourville leur remit tous 
les prisonniers turcs qu’il avoit faits ; les 
chargea de les présenter de sa part au 

v • * 
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doge , de lui rendre compte du combat, 
et de lui dire qu’ils continueroient leur 
course tout le temps qu’ils poudroient tenir 
la mer. Ils restèrent environ deux mois 
«ans rien rencontrer : mais le a8 novem- 
bre , au sortir d’une nuit très-obscure , ils 
«e trouvèrent près de vingt-six galères tmv 
ques. On se prépara de part et d’autre au 
combat : le feu fut terrible ; enfin du bout 
de quelques heures , les galères , ne pou-i 
vant plus résister au canon des chevaliers , 
prirent la fuite. Ceux-ci , ayant été fort 
endommagés , allèrent relâcher à Zante 
qui appartenoit à la république , dans le 
dessein d’y attendre que le temps fut favo- 
rable pour remettre en mer. Le provédi- 
teur étoit instruit de leur premier combat. 
Il les reçut avec le plus grand accueil , les 
engagea à loger à la forteresse et à accepter 
sa table. 

Ils restèrent dans cette île jusqu’au pre- 
mier mai!, qu’ils mirent à la voile. Le 3 
juin ils essuyèrent une tempête terrible 
qui les sépara. Le lendemain , à la pointe 
du jour , le chevalier aperçut un vaisseau 
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qu'il crut être celui du chevalier de Hoc- 
quincour ; mais en approchant , il vit que 
c’étoit un vaisseau turc que la tempête 
àvoit écarté de sa conserve. Quoiqu’il eut 
beaucoup souffert , il résolut de l’attaquer , 
. étant persuadé qu’il n’étoit pas en meilleur 
état que lui. Le ^vaisseau turc se défendit 
d’abord avec beaucoup de courage : il espé- 
roit que les siens , avertis par le bruit da 
canon , viendroient à son secours. Le che- 
valier fit des efforts incroyables : son exem- 
ple animoit les siens ; les Turcs furent 
enfin obligés de; se rendre. Ayant trouvé 
. ce vaisseau fort maltraité , et voyant que 
le sien l’étoit aussi , il résolut d’aller les 
. faire radouber à Zante ; mais il rencontra 
dans son chemin le chevalier de Hocquin- 
cour , qui lui conseilla de venir avec lui à 
Venise r ce qu’il fit. En arrivant ils allèrent 
saluer le doge qui les reçut avec les plus 
grandes marques de distinction \ leur offrit , 
de la part du sénat . de les affilier à Saint- 
Marc , honneur qu’on n’accorde qu’à des 
ge»s de la première qualité et d’un mérite 
distingué. Ils n’acceptèrent pas cet honneur, 
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parce qu'ils voulurent rester maîtres à* 
quitter le service de Venise quand ils le 
jugeraient à propos. 

Le chevalier de T ourvHle reçut , peu de 
temps après son arrivée à Venise , des 
lettres de sa mère qui le prioit avec ins- 
tances de repasser en' France; lui expo- 
*SOÎt que *ia réputation qu’il s’étoit acquise 
dans le Levant lui feroit aisément obtenir 
une place digne de son mérite } qu*il au- 
rait occasion de s’avancer ; que l'état de 
corsaire ne le conduiroit à rien. Enfin 
-elle 'le pria de donner cette satisfaction h 
une mère qui l’avoit toujours aimé ten- 
drement. II montra cette lettre au chevalier 

i «■ 

Hocquincour , qui , contre son incli-r 
nation ; l'engagea a se rendre aux vœux de 
-sa mère. 

La résolution du chevalier de Tourville 
étant prise , il alla prendre congé du doge 
qui lui marqua beaucoup de chagrin ; lui 
dit qu’avant son départ , la république lui 
donnerait des marques de son estime. Peu 
de jours après il lui envoya un certificat 
- des services qu’il avoit rendais à la répu« 


N ('«•)) 

bUqoe. On l'y qualifioit de protecteur do 
commerce maritime , d’invincible , et on 

h 

finissoit par ces mots : et , pour marque de 
notre estime , nous souhaitons à ce valeureuse 
chevalier honneur et gloire dans tous les lieux 
cû il portera ses armes. Ce certificat étoit 
accompagné d’une médaille avec une chaîne * 
d’or , dont la république lui faisoit présent* 
Lia veille de son départ , il alla dire adieu à 
ceux de son équipage , qui lui marquèrent . 
tous qu’ils avoient beaucoup de regret de 
le perdre. Le chevalier de' Hoçquincour 
fut très-affligé de le voir partir : il lui 
assura qu’il ne tarderait pas à le suivre , 
parce que le. métier de corsaire commençoit 
à lui déplaire. Il repassa effectivement en 
France , obtint un régiment de dragons , et 
fut tué en 1676 à l'affaire de Gamahaussen, 
où il commandoit les dragons. 

Le chevalier de. Tourville partit de 
Venise vers la fin de septembre 1666; se 
rendit à Lyon , où il séjourna près de trois* 
mois pour rétablir sa santé qui étoit en 
fort mauvais état. Lorsqu’il fut arrivé a . 
Paris , son premier soin fut d’aller voie. 
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M. de la Rocbefoucault , qui le reçut avec 
les marques de la plus parfaite amitié ; 
lui dit que ses exploits contre les Turcs • 
faisoient grand bruit à la cour , qu’on en • 
avoit parlé au roi , qui avoit pris plaisir à 
les entendre raconter. Il lui conseilla de 
profiter de la réputation qu’il avoit acquise , 
pour obtenir de l’emploi en France , où il 
pourroit s’avancer , puisque sa majesté 
étoit déjà prévenue en sa faveur; ajouta 
qu’il le présenteroit. Le jour étant pris y 
il se rendit à Saint-Germain-en-Laye , où 
étoit la cour. Sa majesté lui fit accueil ; 
témoigna de voir avec plaisir un homme 
dont on lui avoit parlé avec tant d’éloges ; 
le questionna sur la manière de combattre 
en mer contre les Turcs. Elle l’écouta 
avec attention ; fit l’éloge de son esprit et 
de son jugement , lui dit ensuite qu’elle 
vouloit le fixer à son service. Le chevalier 
répondit à sa majesté , qu’il seroit au com- 
ble de ses vœux s’il pouvoit sacrifier sa 
vie pour elle. Quelques jours après on le 
nomma capitaine de vaisseau , ce fut en 
1667. Il fut très - flatté d’être attaché au 
' service 
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service de France : mais il n*eut pas la 
satisfaction d’ètre employé cette année. Le 
roi avoit fait la paix avec l’Angleterre , la 
Hollande > et le Danemarck : il île fut 
occupé qu’à faire la guerre contre l’Espa- 
gne. A la mort de Philippe IV il voulut 
soutenir les droits de la reine de France t 
sur le dtiché de Brabant, les seigneuries 
de Malines , d’Anvers , de la Haute Guèldre , 
Namur , Limbourg et les places unies, sur 
le Hainault , l’Artois , Cambray , le comté 
de Bourgogne , le duché de Luxembourg , 
et le fort de la guerre fut porté dans ces 
pays. 

Le chevalier de Tourville profita de 
l’oisiveté où il se trouvok pour aller voir 
sa mère et son frère , qui le reçurent avec 
de grandes démonstrations de joie. Il passa 
auprès d’eux le reste de l’année. Ayant 
appris qu’on parloit d’envoyer du secours 
à Candie , il se rendit à la cour pour tâcher 
d’obtenir de l’emploi : mais l’armement 
n’eut pas lieu. Le roi nomma dans ce temps 
maréchaux de France les marquis de Cré- 
quy , de Bellefonds et d’Humières. Le 
Tourville. II. a 
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jour qu’ils dévoient prêter serment , lé 
chevalier de Tourville , qui avoit envie- de ■ 
voir cette cérémonie , se rendit dans l'an- 
tichambre du roi -pour attendre le moment 
où. elle se- feroit : M. de Chateam-Regnaut, 
qSi et oit uni jeune, officier de marine > . 
s’approcha de. lui , pour l’engager au aller 
ensemble faire leur cour au ministre. Le-, 
chevalier de. Tourville lui. dit qu’il, avoit- 
envie, de voir prêter le serment aux. nou- 
veaux maréchaux de France* » Nous. man- 
querons notre ministre , reprit Mi de Chat* 
teau-Regnaut , pour nous être- amusés, ài. 
voir une cérémonie qui ne doit pas nous ; 
intéresser ; car , selon toutes les- apparen- 
ces , nous ne pouvons nous flatter , ni, 
vous ni moi , de parvenir à cette dignité. 
Pourquoi non? répondit le chevalier: de 
Tourville : il faut toujours avoir en- vue le. 
plus haut degré dans la route que l’on suit , 
le désirer avec ardeur , et faire tout ce qui 
dépend de nous pour pouvoir un jour l'ob- 
tenir. Cette maxime , reprit M. de Chateau- 
Regnaut, est bonne à suivre pour ceux qui 
«•mot sur terre; mais jjqus autres marins, 
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•flous ne pouvons nous flatter d’un pareil 
honneur , et j’y compte si peu pour vous 
et pour moi , que je crois ne rien hasarder 
de vous promettre un diamant , lorsque 
. vous serez maréchal de France : vous ne 

* risquez pas davantage de m’en promettre 
un lorsque je le serai ce. Le chevalier de 
Tourville accepta la proposition , et la suite 

.prouva que M. de Chateau-Regnaut avoit 
ï tort de ne pas élever ses espérances plus 

* .haut qu’il ne faisoit. 

> Louis XfV , qui yenoit de donner la paix 
; 9 son royaume , travaillait. à en faire goûter 
nies fruits à son peuple : fil diminua consi- 
dérablement les impôts ; s’occupa du soin 

•de rétablir la marine ; fit construire un 

/ 

t grand nombre de vaisseaux ; mit des ma- 
gasins dans ses ports. Le chevalier de Tour- 
" ville étoit an comble de ses voeux de se voir 
, au service de ce grand prince : il ne quittoit 
point la cour , pour n’ètre pas oublié si on 

* faisoit quelque armement. 

Le roi , sollicité par le pape , se déter- 
mina enfin à envoyer du secours à Candie 
que les Turcs assiégeoient depuis vingt: 

* * 
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<juatre ans. Le chevalier de Tourville fit 
agir ses protections auprès du ministre 
pour n’être pas oublié : mais ces précau- 
tions étoient inutiles. Le roi , en nommant 
les officiers qui dévoient être employés 
dans cet armement , se souvint de lui , dit 
au ministre de là mariné : » Le chevalier 
de Tourville a souvent battu les Turcs , 
51 sait comment il faut les attaquer : il est 
bon qu’il soit de cette expédition #. Il le 
nomma sur le champ pour commander un 
des vaisseaux. Le ministre l’en instruisit 
lui-même , en lui rapportant les termes de 
sa majesté. Le chevalier se rendit chez le 
duc de Beaufort , alors amiral , qui devoit 
' commander la flotte ; partit promptement 
pour Toulon ; tint son Vaisseau én état de 
mettre à la voile sitôt que l’amiral donne- 
roit ses ordres. M. de Navailles qui devoit 
commander les troupes de débarquement , 
et M. le duc de Beaufort , arrivèrent h 
Toulon peu après le chevalier. Le pre- 
mier fit la revue des troupes qui consis- 
• toient en douze régimens d’infahterie , un 
détachement de cinquante mousquetaires , 
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un antre de gardes-françoises. Le duc d* 
Beaufort fit aussi celle des troupes de la 
marine et 'des équipages de la flotte. Qn 
mit à la voile le 5 juin. La navigation fut 
. si heureuse , qu’on arriva devant Candie 1 * 
19 du même mois. 

Morozini qui commandoit dans la place 
pour les Vénitiens , les fit saluer de toute 
Son artillerie. Il envoya ensuite faire des 
complimens au duc de Beaufort et à M. 
de Navailles , et demander des troupes à 
-ce: dernier pour monter la garde. Dès la 
nuit même M. de Navailles alla voir cet 
officier et visiter avec lui les deux attaques. 
Il trouva celle du bastion Saint-André fort 
avancée : il y avoit plus de trois mille 
Turcs logés dessus. A celle du quartier de 
la Sabionnière , les ennemis avoient con- 
; duit la tranchée jusqu’au pied d’un bastion 
et fait une brèche où trente hommes de 
front pouvoient passer. 11 alla ensuite re- 
connoitre la position du corps de l’armé® 
turque ; remarqua que le gros de leurs 
troupes étoit posté au quartier St-André s 
et qu’a celui de la Sabionnière , qui étoi$ 

a.. 
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fort éloigné , il n’y avoit que dix mille 
hommes. Voyant qu’il étoit absolument 
nécessaire de rendre le port libre , il ne 
trouva d’autre moyen que d’attaquer les 
înfidelles de ce dernier côté , parce que , 
ai l’on pouvoit les en chasser on vien- 
' droit plus facilement à bout d’attaquer le 
quartier Saint-André. 1.1 s’aperçut en même 
temps que les Turcs se retranchoient avec 
soin de ce côté , qu’ils y avoient déjà élevé 
deux redoutes , et pris la résolution d’en 
former l’attaque , avant qu’ils eussent ras- 
semblé leur cavalerie qui étoit dispersée. 
Il communiqua son projet au général Mo» 
rozini qui lui promit trois mille hommes. 
L’attaque étant résolue , M. de Navailles < 
voulut surprendre les ennemis , pressa le 
débarquement. Ses préparatifs étant faits, il 
demanda à Morozini les trois mille hommes 
qu’il lui avoit promis ; mais Morozini les 
lui refusa , disant qu’il ne vouloil pas affoi- 
hlir sa garnison. Le duc de Beaufort lui 
donna quinze cents hommes de la marine 
et promit de faire tirer le canon des vais- 

t - 

seaux sur les deux attaques des Turcs. 

C . . . ' ' * • - • v v. „ 
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Sitôt; qu’il fut nuit , M. de Navailles se 
mit dans une chaloupe pour aller exami- 
ner le camp des Turcs par le derrière , où 
il avoit résolu de les attaquer : il alla en- 
suite reconnoitre le fort Demetry par le- 
quel il vouloit faire sortir les troupes ; 
forma sa disposition dans l’ordre suivant : 
il posta le corps de bataille sur une hau- 
teur entre les deux camps des ennemis , 
pour en empêcher la communication. Il mit 
«entre la première et la seconde ligne les 
cinquante mousquetaires et cent officiers 
réformés qui l’a voient suivi dans cette 
expédition. Les troupes de la marine , a la 
.tête desquelles se mit le duc de Beaufort, 
sortirent par la gauche de la Sabionnière , 
où d’on avoit. pratiqué deux ouvertures 
pour faciliter la sortie. M* de Navailles 
avoit, en outre , pris de justes précautions 
.pour la retraite , en cas qu’on y fût forcé. 
Il avoit placé plusieurs pièces de canon 
dans le fort Demetry et porte deux batail- 
lons de la marine a cinquante pas de la 
« 

contrescarpe. Le duc de Beaufort avoit pi*< 
avec lui tous les officiers subalternes de la 
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flotte , et défendu aux capitaines de quitter 
leur bord ; ce qui fit beaucoup de peine au 
chevalier de Tourville qui désiroit d’être 
de l’attaque. 

Tout étant disposé , M.\ de Travailles fit 
sortir les troupes par les deux ouvertures' ; 
leur recommanda le silence. Elles marchè- 
rent pendant une partie de la nuit , passè- 
rent , sans être découvertes , par un défilé 
qui étoit assez près des ennemis j arrivè- 
rent dans une petite plaine à la pointe du 
jour , s’y mirent en bataille. Les premier» 
rangs r ne se trouvant qu’à la portée dti 
‘mousquet des ennemis . marchèrent droit 
» eux , quoiqu’ils fissent un feu terrible. Ils 
les attaquèrent avec tant de vigueur , qu’ils 
les culbutèrent les uns sur les autres. La 
plus grande partie des Turcs se retira en 
désordre sur une montagne voisine ; une 
assez grande quantité se précipita dans la 
mer. Le duc de Beaufort croyant la vic- 
toire assurée , et qu’il cloil inutile de garder 
son poste , le quitta pour joindre M. de 
travailles. Il rencontra un gros de Turcs 
rçui pressoit un détachement de François ^ 
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l'attaqua avec beaucoup de valeur ; mais il 
fut abandonné par les siens , et on n’a ja- 
mais su depuis ce qu’il étoit devenu. 

Il y avoit cependant plus de deux heures 
que les François s’étoient rendus maîtres 
de ce quartier , lorsqu’il arriva un accident 
qui leur fit perdre un avantage qui auroit , 
selon les apparences ÿ forcé les Turcs à 
lever le siège. Le feu prit , par hasard, » 
aux poudres d’une batterie abandonnée par 
les ennemis : quantité d’officiers et de sol- 
dats y périrent ; l’ordre des compagnies des 
gardes fut rompu. Les Turcs qui s’étoient 
retirés sur la montagne s’aperçurent de ce 
désordre , reprirent courage , marchèrent 

- contre les François. M. de Navailles les 

- fit charger par la cavalerie qui plia d’abord* 
Il y alla lui-même , repoussa les Turcs et 
regagna sur eux du terrain ; mais ils revin- 
rent à la charge avec du renfort , investi- 
rent notre corps de réserve ; ce qui effraya 

• i • . 

nos troupes au point qu’elles se retirèrent 
- avec précipitation. M,. de Navailles , voyant 
qu’il ne pouvoit les ralliçr , fit battre la 
> Retraite. Ce fut le juin 1669. 


Digitized by Google 



( ** y 

Les suites de cette entreprise auroiertt 
été tout-à-fait différentes , si le général 
Morozini avoit fourni les trois mille hom- 
mes qu’il avoit promis , ou du moins s'il 
«voit occupé les Turcs du côté de Saint- 
André et fait diversion. Le temps fut aussi 
très-contraire : il empêcha que les vais- 
seaux ne canonnassent les ennemis. Il y eut 
encore quelques petites actions ; mais les 
Turcs eurent toujours l’avantage , à cause 
de la supériorité du nombre. Enlin de six 
mille François qui étoient arrivés devant 
Candie , il n’en restoit pins que deux 
'mille cinq cents en état de combattre. 
M. de Vivone , général des galères , et qui 
commandoit la flotte depuis la perte du 
duc de Beaufort , fit avertir M. de Navail- 
lea que les troupes diminuoient chaque 
|onr , que l'armée navale et celle de terre 
périraient si l’on demeurait plus long- 
temps. Sur cet avis M. de Navailles le fit 
prier d’assembler les officiers de marine , 
pour savoir ce qui restoit de vivres sur les 
vaisseaux et les galères , et par quels 
ipoyens on pourrait s’en procurer. M* d« 
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Vivone trouva qu’il y en avoit a peine pou» 
le retour. Alors on décida qu’il falloit s'em- 
barquer promptement ; ce qu’on fit ver* la 
fin du mois d’aoùt , et on arriva en fort pea 
de temps à Toulon. Deux jours après la 
départ des François , le général vénitien 
rendit Candie par capitulation. 

Nous sommes entrés dans quelques dé- 
tails sur cette expédition , parce que c’est 
la première fois que notre héros fut em- 
ployé au service de France. Il partit prompt 
tement de Toulon pour se rendre a la cour, 
y resta tout le courant de l’année 1670 , 
accompagna le roi , qui fit cette meme 
année un voyage en Flandre , pour visiter 
les villes d’Oudenarde , de Courtray de 
Lille, de Dunkerque, de Gravelines, etc» 
Sa majesté lui fit plusieurs fois l’honneur 
cfe s’entrétenir avec lui , principalement k 
Dunkerque où la conv-ersation dura plus 
d’une heure. Sa majesté dit. ensuite qu’elle 
avoit trouvé peu de personnes, dont l'entre- 
tien fut aussi intéressant que celui du che- 
valier de Tourviüe , et qui eussent l’esprit 
aussi juste. 

4 
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' Louis XIV , ayant reçu quelque mécon- 
tentement des Hollandois , résolut de leur 
déclarer la guerre ; fit des préparatifs sur 
mer et sur terre i retourna en Flandre pour 
faire la reviie de ses troupes et visiter se4 
ports. Les Hollandois sentirent que ceS 
préparatifs se faïsoient contr’eux : ils en fu- 
rent alarmés , chargèrent leur ambassadeur 
à la cour de France de s’en éclaircir. Lè 
roi lui répondit qu’il n’avoit à rendre 
compte de ses actions qu’à Dieu seul. Cette 
réponse fit sentir aux Hollandois qiie leurs 
alarmes étoient fondées ; dès-lors ils son- f 
gèrent à se mettre en état de défense ; im- 
plorèrent le secours de leurs alliés ; tachè- 
rent de former de nouvelles ligues contre, 
la France ; travaillèrent à équiper une 
flotte. 

Le roi , de son côté , fit négocier auprès 
de l’empereur et des princes de l’empire , 
pour les engager à garder la neutralité , 
leur assurant que son intention étoit de 
maintenir le traité de Westphalie. L’em- 
pereur qui étoit occupé en Hongrie' con- 
tre les Turcs , écouta les propotitions du 

roi; 
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roi ; fit avec lui un nouveau traite' de paîtf 
par lequel il promettoit de ne point assister 
lus Hollandois , pourvu que sa majesté 
très-chrétienne ne fit aucune entreprise 
sur les terres de l’empire. Le roi de Suède * 
Charles XI , avoit fait un traité d’alliance 
avec les Hollandois; mais Louis XiV rens-* 
sit a le détacher d’avec eux et a lui faire 
contracter un nouveau trailé avec lui. Il 
mit encore dans ses intérêts les ducs de 
Bavière , d’Hanovre et de Wirteniberg. L i 
cour d’Espagne seule ne voulut pas accepter 
les propositions qui lui furent faites de lu 
part de la France. 

Le chevalier de Tourville , instruit des 
intentions du roi , rcstoit toujours à la cour 
et sollicitoit de l’euiploi dans la guerre qui 
se préparent. Louis XIV étoit justement 
irrité contre les Holjandois : enivrés do 
leurs richesses et de leurs succès , ils 
avoient eu l’imprudence de mécontenter 
leurs voisins. Cette république avoit fait 
frapper et distribuer des médailles inju- 
rieuses aux tètes couronnées. Une , entr’au- 
Ue.s , représentoit la Hollande appuyée 
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érir des trophées , avec une inscription qui 
disoit que cette république avoit rétabli 
des rois sur le trône , nettoyé les mers y 
assuré le repos de l’Europe par la force dé 
«es armes. Ces républicains avoient été' 
jusqu’à représenter le roi d’Angleterre* 
comme un prince fainéant et voluptueux. 
Après la paix d’Aix-la-Chapelle , ils s’é- 
toient vantés d’avoir sauvé les Pays-Bas et 
d’avoir arrêté Louis XIV dans le cours dé 
ses conquêtes.' Ils avoient fait frapper une 
médaille où on voyoit Josuè Benrtbtguc avec 
un soleil au-dessus de sa tête et pour devisé 
ces mots : In conspectu meo stetit sol. Ils 
vouloient exprimer par-là que la Hollandé 
avoit arrêté Louis XIV dans sa course* il 
avoir le soleil pour devise. Ils ncgocioîeirt 
dans toutes les coms de l’Errrope pour 
former une ligue contre lui : ils étoî' , î:t !és 
auteurs de la triple alliance que le roi avoit 
•u l’habileté de rompre. 

Louis XIV crut enlin que sa gloire de- 
mande! t qu’il tirât vengeance de ces ou- 
trages ; il leur déclara la guerre par un ma- 
nifeste date du 6 avril i6ji ; où il expli- 
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quoît 1«« motifs de sa conduite. II nomma 
les oflieiers généraux qui dévoient com- 
mander ies troupes en Flandre. On parloit 
beaucoup d’un armement sur mer. Le che- 
valier de Tourville résolut de mettre tout 

« 

en usage pour être employé. Il savoit que 
Je ministre de la manne étoit fort indis- 
posé contre lui, Ce ministre a voit appris 
que le chevalier étoit bien reçu d’une 
femme qu’il aimoit beaucoup , et ne itij 
pardonnoit point de partager avec lui un 
cœur qu’il vouloit avoir tout entier. Le 
chevalier alla un jour le solliciter pour 
être employé dans l’armement qu’on se 
proposoit de faire ; le ministre le reçut si 
froidement , qu’il sentit que ce seroit en 
vain qu’il espéreroit quelque chose de sa 
part , même qu’il ne seroit jamais employé, 
tant qu’il auroit un ennemi de cette impor- 
tance. 11 eut l’idée de quitter la France 
pour chercher de l’emploi dans un autre 
pays , et ne pns rester dons l’inaction ; mais 
son honneur et l’amour de la patrie l'arrê- 
tèrent. JI alla trouver M. de la Rochefou- 
çault , son parent çt son protecteur i lu# 
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'fit l'aveu de ce qui s’étoit passé, M. de la 
Bochefoucault , qui connoissoit le carac- 
tère du ministre , dit au chevalier : » Vous-, 
venez me consulter , lorsque vous êtes 
dans le bourbier ; mais vous ne le faites 
pas avant de vous y mettre : que cela vous 
serve de leçon pour l'avenir : ne vous atti- 
rez jamais à dos le ministre , si vous vou- 
lez parvenir. Ne vous alarmez cependant 
pas , je parlerai aujourd’hui à votre minis- 
tre , je verrai et que je pourrai obtenir de 
lui , et je vous en rendrai compte demain 
ou matin «. 

M. de la Rochefoucault avoit beaucoup 
de jugement , il sentoit qu’un jeune homme 
est excusable d’aimer une femme aimable ; 
mais qu’il est très-coupable aux yeux de 
celui auquel il enlève son cœur. Il se rendit 
dès le jour même chez le ministre de la 
marine , comme il l’avoit promis au che- 
valier. Ce seigneur étoit aimé et estimé à 
}a cour , et avoit acquis le droit de dire 
librement sa. pensée. Il prit le ministre en 
particulier , lui dit : » Je viens vous parler 
d'une dame que vous avez tendrement 
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jrfmce : avouez qu’on est bien a plaîndr* 
quand on aime comme vous faites, fl arrive 
Souvent que l’amour nous fait faire de*, 
folies , mais il est étonnant que l’on con- 
tinué d’en faire lorsqu’on cesse d’être 
amoureux. Je ne comprends pas ce que 
tous voulez dire , répondit le ministre 
expliquez - vous. C’est de madame de *** v 
reprit M. de la Roche foucault , que je veut 
vous parler. Je n’ignore point que vou* 
l'avez tendrement aimée. Je ne vous en 
blâme point, elle méritoit de l’être ; mai* 
je sais aussi que vous étiez jaloux du che- 
valier de Tourvilte , et que vous lui vou- 
liez du mal, quoique vous ne fussiez plu*, 
amoureux de cette dame. Depuis sa mort 
vous conservez même des sentimens d© 
haine contre le chevalier qui , dans 1* 
fond , ne vous a rien fait , qui est très-, 
brave , bon officier , et qui servira cer- 
tainement bien le roi. Voilà en quoi vous 
avez tort «. 

» Je serois blâmable , répondit le minis- 
tre , si la chose étoit telle que vous la pré^ 
Sfiix\cz i mais je ne suis point fâché contrit 
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Je chevalier de Tourville , parce que ma- 
dame de *** l’a aimé et l’a préféré a moi. 
Mou aliénaiion contre lui auroit cessé lors- 
que j’aurois cessé d’aimer ; mais il m’a 
trompé , il a voulu , de concert avec cette 
dame , me faire croire qu’il étoit son pa- 
rent , afin de me rendre plus facilement 
leur dupe , dans le temps même que j’ou-^ 
vrois mon cœur au chevalier. J’appris 
ensuite par la mère de cette dame que 
ïion seulement il n* étoit point de ses pa- 
jrens , mais qu’il n’étoit même pas de In 
famille «. 

C’est une ruse qu’emploient ordinaire^ 
ruent deux jeunes personnes qui s’aiment 
et qui cherchent a tromper un homme en 
place , OU un homme riche qui peut les 
gêner. 

M» de la Roche foucault trouva bientôt 
ime réponse ; son esprit lui suggéra cellc- 
ci t » Lorsque la mère de cette dame vous 
tint ce discours , répondit-il au ministre , 
elle avoit tes raisons. Le père du chevalier 
dv Tppt'viüe avoit eu un piocès contr’ellej 
qui l’q si fort irritée contre tous ceux de 

t ^ ■ . 
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Ba famille , qu’elle n’a jamais voulu lei 
voir depuis , ni les reconnoître pour se» 
parens «. 

» Si cela est ainsi , répliqua le ministre , 
je n’ai plus lieu d’être fâché contre le che- 
valier de Tourville ; je lui rends mon 
amitié , et je l’obligerai dans toutes les 
occasions pour réparer l’injustice que je 
lui faisois. Vous pouvez l’assurer de mon 
estime , et que je ne l’oublierai point dans 
la liste des officiers de marine qu’on va 
employer «. 

Monsieur de la Rochcfoucault rendit 
compte au chevalier de ce qui s’étoît passé 
chez le ministre à son sujet , et de la ma- 
nière dont il s’v ctoit pris pour persuader 
à ce seigneur qu’il étoit effectivement pa- 
rent de la dame dont on a parlé. Le len- 
demain lp chevalier alla faire sa cour an 
ministre , qui l’appella aussitôt qu’il l’aper- 
çut , lui dit d’un air gracieux : M. le che - 
yalier , vous fçvej employé dans l'armée na- 
vale ; préparez-vous â partir. Le comte 
d’Lstrées , vice-amiral , dcvoit commander 

flotte destinée 3 joiacùe celle des Angloia 
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qui étoit composée de quarante vaisseaux; 
de guerre , de plusieurs frégates , de quel- 
ques brûlots , et commandée par le duc 
d’Yorck , frère du roi d’Angleterre et qui 
lui succéda sous le nom de Jacques II * 
qui se réfugia en France , oui! mourut et. 
OÙ il est enterré. 

La flotte de France ne tarda pas à mettre 
9 la voile. Elle étoit composée de cinquante, 
vaisseaux de guerre , de plusieurs frégates, 
et d’un asse$ grand nombre de vaisseaux de. 
transport. Elle joignit celle d’Angleterre a. 
l’jle de Wich , qù étoit le rendez-vous.. 
Après cette jonction , ces deux flottes allè- 
rent chercher celle de Hollande qui étoit 
d,e soixante t. douze vaisseaux de guerre, 
de quarante autres bàtimens , tant brûlots 
que barques d’avis f et commandée par l’a- 
miral Ruiler. Celles de France et d* Angle-, 
terre la rencontrèrent , restèrent en pré- 
sence plusieurs jours , et s’en séparèrent 
sans combattre. Les deux flottes combinées 
allèrent a Solsbaye , sur la côte d’ Angle-, 
terre , pour faire de l’eau : celle de Ho U. 
\an,de , ayant l’avantage du vent , y fijt 
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voile , dans l’intention de les v surprendre. 
Le vaisseau de garde fit les signaux pour 
avertir que l’ennemi approchoit. Le -duc 
d’Yorck fit ceux de bataille. Le chevalier 
de Tourville étoit a l’avant - garde que 
commandoit le comte d’Estrées qui avoit 
en tête le vice -amiral Bankert. Le duc 
d’Yorck se mit a la tête du corps de ba- 
taille et e'toit oppose' à l’amiral Ruiter. 
Les deux flottes* se trouvèrent en présence 
vers les six heures du matin : le vice-amiral 
Bankert attaqua le comte d’Estrées avec 

l’avant-garde. Le vaisseau du chevalier de 

*• 

Tourville soutint le feu des ennemis avec 
une fermeté incroyable. Ruiter se porta 
pur le corps de bataille où commandoit le 
duc d’Yorck : ils se battirent pendant plu- 
pieurs heures avec tant de valeur et d’opi- 
niâtreté , qu’ils furent obligés tous deux 
de changer de vaisseau. Les Hollandois 
soutinrent jusqu’au soir les efforts des deux 
flottes combinées : le vent avant chnngé , 
pu coucher du soleil , le comte d’Estrées 
pu profita ; fit recommencer l’attaque avec 
pne nouvelle ardeur. Le chevalier de Toup» 
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tille força celui contre lequel il àvoit a 
faire , de prendre la fuite. Les autres vais* 
seaux hollandois en firent autant ; mais la 
nuit étoit si obscure , que les deux flottes, 
combinées ne purent les poursuivre : elles 
se retirèrent vers la Tamise. Les Holian* 
dois perdirent dans ce combat deux vais-? 
seaux de 70 pièces de canon. Le vice-amiral 
angiois Sand-Wick fut submergé avec le 
vaisseau qu’il commandoit. 

Le duc d’Yorck et le comte d’Estréea 
donnèrent dans cette occasion des preuve* 
de courage et de prudence. Le chevalier 
de Tourville s’y distingua au point que le 
comte d’Estrées , écrivant au roi ppur lui 
annoncer le gain de cette bataille , donna 
de grands éloges a ce chevalier. Lorsque 
la flotte françoise fut arrivée à Brest , le 
chevalier alla à Saint L Çermain où le roi 
étoit retourné après une campagne des plus- 
glorieuses en Flandre : le ministre de la 
marine donna au chevalier les plus grande* 
marques d’estime et d’amitié. 

f* 'empereur et le roi d’Espagne , cédant 
sollicitations des Hollandois , firent 
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des préparatifs de guerre contre la Franchi 
Louis XIV prit les précautions qu’il crut 
nécessaires pour continuer la guerre aved 
le même succès qu’il l’avoit commencée. 
Il mit cette année trois armées ën campa- 
gne , c’étoit en 1673 ; fit équiper une flotté 
de trente vaisseaux de guerre , de sept 
Frégates , de treize brûlots et de quelques 
galiotes , sous les ordres du comte d’Es- 
trées. Il eut encore ordre de joindre cellè 
d’Angleterre. 

Le comte d’Estrées avoit conçu beaucoup 
d'estime et d’affection pour le chevalier dé 
Tourville; il pria le roi de l’employer dans 
la fl otte : sa majesté lui répondit qu’elle 
l*avoit déjà nommé pour y commander un 
vaisseau ; que c’étoit un bon officier, qu’ellé 
vouloit l’ employer dans toutes les occasions 
qiû se présenteroient. L’armée navale de 
P’ rance partit vers le milieu du mois de 
m û et joignit dans la Manche celle du roi 
d'Angleterre qui étoit alors aux ordres du 
prince Robert. Ces deux Hottes partirent 
le 5 o du même mois pour aller chercher 
«elle de Hollande qui étoit sur ses côtes» 
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L’amiral Ruiter , qui la commaudcut , avoit 

ordre de ne pas les abandonner et d’empê- 
cher que les ennemis ne lissent une descente 
en Hollande ; ce qui paroissoit être leur 
projet. Le comte d’Estrées connnandoit l’a- 
vant-garde , dans laquelle étoit le chevalier , 
le prince Robert êtoit au corps de bataille , 
et l’amiral Sprach conduisoit l’arrière-garde* 
Le comte d’Estrées aperçut la flotte hol- 
landoise qui étoit a l’ancre devant Sclioon- 
veld. Le prince Robert résolut de l’attaquer 
le 7 de juin 167,3 , se mit en ordre de ba- 
taille , fit prendre à sa flotte la forme d’un 
croissant : le comte d’Estrées occupoit la 
droite avec son avant - garde , l’amiral 
Sprach la gauche , le prince Robert se mit 
au milieu. L’amiral Ruiter régla son ordre 
de bataille sur celui des ennemis , se mit 
au milieu du croissant , opposa le vic"- 
amiral Trotnp au comte d’Estrées , et le 
vice-amiral Bankert au vice-amiral Sprach. 

Le comte d’Estrées , voulant séparer 
Tromp du reste de la flotte hollanduiso , 
le fit attaquer par le chevalier de Tour- 
ville. Celui - ci alla dessu« avec tant de 

cour âgé 
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Courage et d’impétuosité , qu’il seroit venu 
a bout de son projet , si Ruiter n’étoit venu 
au secours de,, T rom p. Alors le comte 
d'Estrées fut obligé de combattre contre 
Tromp et contre Ruiter en même temps. 
Le courage étoit égal de part et d’autre i 
le carnage devint affreux. Le prince Ro- 
bert , voyant que tout le feu de l’action 
tomboit sur le comte d’Estrées, alla promp- 
tement à son secours. Ruiter avança contre 
lui : les deux armées , à l’exemple de leurs 
chefs , se portèrent l’une sur l’autre : cha- 
que vaisseau prit le sien. Le chevalier 
pressoit si fort celui contre lequel il com- 
battoit , qu’il en seroit venu a l’abordage 
et l’auroit pris , si un autre vaisseau de la 
flotte hollandoise n’étoit venu à son se- 
cours ; mais il ne lâcha pas prise qu’il ne 
l’eût coulé à fond. Le combat dura depuis 
six heures du matin jusqu’à la nuit avec 
une fureur et un acharnement égal de part 
et d’autre. Le comte d’Estrées qui avoit vu 
que Ruiter , par sa présence , lui avoit 
fait perdre tout son avantage sur Tromp, 
étoit retourné sur ce vice-amiral , lorsque 

Tolryille. II. 4 



Digitized by Google 



( 38 ) 

îlnïter s'étoit engagé «ne seconde fois aVefc 
le prince Robert et l'avoit attaqué avec lé 
même succès; ce qui avoit obligé Ruiter dô 
quitter encore le priuce pour aller au se-*- 
cours de Tromp. 

L’amiral hollandoîs ayant réparé les 
choses par sa présence $ étoit retourné 
contre le prince Robert , et avoit maltraité 
Son vaisseau au point qu’il faisoit eau de 
toutes parts , et commençoit a s’enfoncer i 
on lui avoit conseillé d'en monter un autre ; 
mais ce prince , craignant que cette ma- 
nœuvre n’effrayât les siens , étoit resté 
sur son bord et avoit continué de combattrô 
avec la même intrépidité. Enfin la nuit 
Ayant fait cesser le combat , comme nous 
l’avons dit , les flottes se retirèrent en di- 
vers ports. Les Anglois perdirent deux vais- 
seaux de guerre avec quelques autres bàti- 
mens ; on coula à fond deux gros vaisseaux 
hollandois , deux frégates et trois brûlots* 
Celui contre lequel le chevalier de Tour- 
ville avoit combattu fut du nombre des 
deux gros qui périrent. 

Lorsque l’amiral Ruiter eut réparé sa 


( ) 

flotta , il se mit en pleine mer à dessein 
de chercher les flottes combinées et de 
prendre sa revanche. Il les rencontra bien- 
tôt : elles le cherchoient elles-mêmes ; le 
cornhat commença avec beaucoup de cou* 
rage de part et d’autre et dura pendant 
quatre heures* La perte ne fut cependant 
pas considérable : les François prétendi- 
rent que , si les Anglois les avoient secon- 
dés , les Hollandais auroient été battus 
complètement. L'armée des deux cou- 
ronnes se retira sur les côtes d’Angleterre 
pour se radouber et remit en mer sitôt 
qu’elle fut prête* L’amiral Ruiter reçut 
prdre des états généraux d’éviter le com* 
Bat et de se contenter uniquement de garder 
les côtes de Hollande. Les flottes combi- 
nées suivirent dans leur marche le même 
ordre que dans les batailles précédentes. 
Elles la dirigèrent yer* Schoonveld , où 
l’a'giiral Ruiter se tenoit toujours posté. 
Le prince Robert , çn l’abordant , lui lâcha 
plusieurs coups de canon , pour, l’engager 
au combat. Voyant que ses tentatives étoient 
Inutiles, il continua pa route , dans lç. 
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dessein de chercher un endroit propre à 
faire une descente. 

Les états généraux reçurent alors avis 
que leur flotte des Indes étoit près d’arri- 
ver ; ils révoquèrent l’ordre qu’lis avoient 
donné à Ruiter ; lui envoyèrent celui d’atta- 
quer les ennemis , afin que la flotte des 
Indes put passer pendant le combat. Ruiter 
ne mit pas , tout de suite , ces derniers 
ordres à exécution , parce que le vent lui 
étoit contraire ; mais sitôt qu’il fut changé , 
il leva l’ancre , suivit les ennemis qui 
avoient pris la route d’Amsterdam. Lors- 
que le prince Robert en fut instruit , il 
résolut de l’attendre y mais Ruiter se tint 
au dessus * du vent , évita le combat et 
chercha seulement à se mettre en état de 
secourir la flotte des Indes , en cas qu'elle 
en eût besoin. Les deux armées demeurè- 
rent en présence pendant deux jours : le 
prince Robert vouloit livrer combat ;mai$ le 
vent lui étoit si contraire , qu’il ne pouvoît 
avancer. En vain il chercha à remédier à 
cet inconvénient : enfin le vent changea ÿ 
Ruiter se huta de gagner les bancs , où 1$ 


Digitized by Google 


( 4 » ) 

• prfnce n^>sa le poursuivre , et se rendit 
Vlie. Lorsqu’il y étoit , un vaisseau de la 
flotte des Indes , richement chargé , se 
jeta au milieu de son armée : il ignoroit 
que la guerre étoit déçlarée. Les Hollan- 
dois , craignant que le reste de leur flotte 
des Indes n’essuyàt le même sort , envoyè- 
rent à Ruiter des ordres pressans de tout 
hasarder pour empêcher ce malheur. 

Cet amiral, ayant appris en même temps , 
que la flotte des deux couronnes s’étoit 
rendue devant le Texel , leva l’ancre , y 
fit voile dans l’intention de combattre. La 
flotte combinée alla an devant de lui. Le 
prince Robert fit dire au comte d’Estréea^ 
de commencer l’action : maïs la nuit qui 
survint fut cause qu’on remit l’attaque an 
lendemain. Dès que le jour parut , le 
comte d’Estrées attaqua , sépara plusieurs^ 
vaisseaux hollandois de leur flotte ; maie 
elle se hâta de venir à leur secours : alors 
le combat devint terrible. Le prince Robert 
voulut aller au secours du comte d’Estréesj 
mais il se trouva environné par une muW 
élude de vaisseaux ennemis , et dans un 

4 - 
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grand danger, qu’il fut obligé de demander 
du secours par les signaux. Plusieurs vais^ 
seaux y vinrent ; on se battît avec fureur 
dans cet endroit , et il y périt beaucoup 
de monde. Une escadre hollandoise perça 
celle du comte d’Estrées , malgré les efforts 
qu’il fit pour l’en empêcher. Pendant ce 
temps le vice-amiral Spracb étoit aux prises 
avec Bankert , vice-amiral hollandois , et 
se trouvoit dans une plus grande détresse 
encore que le prince Robert. Enfin , après 
s’être défendu avec un courage héroïque 
et avoir changé deux fois de vaisseau , il 
se noya. La nuit fit cesser le combat ; 
chacun se retira de son côté , afin de sauver 
les vaisseaux qui étoient le plus endom- 
magés. Dans cette action le chevalier de 
Tourville combattit toujours avec avantage 
contre deux vaisseaux ennemis qui le 
pressoient vivement. Il se rendit à la fcour , 
lorsque les floues furent rentrées dans 
leurs ports, 

; Le comte d’Estrées , en rendant compte 
Su roi des deux dernières actions , lui 
assura que le chevalier de Tourville étoit 
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un des meilleurs officiers que sa majesté 

eût dans la marine ; qu’il étoit capable de 

commander ; alla même jusqu’à dire qu’il 

ne connoissoit personne qui eut plus de 

valeur et d’intrépidité que lui dans un 

combat de mer ; qu’il avoit en même temps 
* 

beaucoup de prudence et connoissoit par- 
faitement la manœuvre. Quelques jours 
après , le roi , en sortant de la messe , 
l’aperçut , lui dit qu’il étoit satisfait de ses 
services , qu’on lui en avoit rendu bon 
témoignage. Le ministre lui donna aussi 
des marques de son estime et de la con- 
fiance qu’il avoit en lui. Il le consulta sur 
le dessein qu’il avoit d’engager le roi à 
mettre en mer , l’année suivante , une nou- 
velle armée navale , quoique l’Angleterre 
se détachât de l’alliance qu’elle avoit faite 
avec la France , comme pn le soupconnoit. 
Le chevaiier lui représenta que les Hollan- 
dais avoient une marine formidable ; que 
dans les deux dernières campagnes , les 
flottes de France et d’Angleterre combi- 
nées avoient à peine remporté quelques 
avantages sur eux ; que d’ailleurs , leur 
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«unirai Ruiter étoit un des plus grands 
hommes de mer qu’il y eut ; enfin que si 
l'Angleterre se joignoit à la Hollande contre 
la France , ce qui scmbloit devoir arriver , 
il faudroit que cette dernière puissance eût 
en mer une armée plus forte au moins du 
double , que celle des années précédentes. 
Il ajouta que , si le roi ne jugeoit pas a 
propos d’entretenir un nombre si consi-» 
dérable de vaisseaux , il faudroit se tenir- 
sur la défensive ., garder les ports et les. 
cotes pour empêcher une descente. Le 
ministre trouva ce conseil si sage , qu’i| 
le suivit. 

Le chevalier de Tourville apprit la mort 
de son second frère au commencement de 
l’année 1674 : il aimoit sa famille autant 
qu’il en étoit aimé ; ce qui l’engagea h sa 
rendre à Tourville pour pleurer cette perte 
avec sa mère et son frère aîné ; mais il 
retourna bientôt à la cour , d’où il étoit 
intéressant pour lui de ne pas se tenir long- 
temps éloigné. 

Ce fut cette année que l’empereur , le 
roi d’Espagne , l’Angleterre et plusieurs^ 
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princes d* Allemagne se joignirent h la Hol* 
lande et se liguèrent contre la France. Le 
roi , pour faire face à tant d’ennemis , 
mit quatre armées de terre sur pied ; en 
envoya une en Flandre , sous les ordres 
du prince de Condé ; une en Allemagne * 
commandée par M. de Turenne ; une en 
Roussillon , k la tète de laquelle étoit le 
.comte de Schoinberg. Sa majesté prit le 
commandement de la quatrième ; passa dane ( 
la Franche-Comté qui appartenoit alors aux 
Espagnols ; en fit la conquête avec une si 
grande i apidité , que toute l’Europe en fut 
étonnée. 

Pour Ge qui regardoit la marine , le 
marquis de Seignelai , avant réfléchi sur 
ce que le chevalier de Tourville lui avoit 
dit , engagea le roi a ne point mettre cette 
année d’armée navale en mer , a se con* 
tenter de pourvoir k la sûreté des côtes. 
On fit cependant équiper une escadre k / 
Toulon pour soutenir le siège de Roze , 
que le roi vouloit qu’on entreprit. M. le duc 
de Vivonne en eut le commandement , et 
lp chevalier de Tourville fut nommé un de$ 
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premiers pour commander un vaisseau : fl 
ce rendit promptement à Toulon j mais 
l’échec que M. le comte de Schomberg 
reçut dans le Roussillon , fit changer le 
projet qu’on avoit formé contre Roze. Le 
chevalier de Tourville se hâta de retourner 
à la cour et d’aller voir le ministre. M. de 
Seignelai , qui Raimoit et l’estimoit , lui 
dit: » Je suis bien-aise de vous voir; mais 
ci vous n’aviez pas tant pressé votre retour, 
vous auriez reçu des ordres qui vous au* 
roient épargné la peine de retourner à 
Toulon , comme il faudra que vous le 
fassiez «. Il ne s’expliqua pas davantage ; 
plais deux jours après , il lui dit : » Le roj 
a envoyé ordre d’armer à Toulon une 
escadre de six vaisseaux de guerre , quan- 
tité de flûtes et de barques longues , char- 
gées de vivres et de munitions : MM. les 
chevaliers de Valbelle et de Valavoir doi- 
vent la commander. Sa majesté envoie ce 
Recours aux Messinois révoltés contre le 
roi d’Espagne , et qui ont imploré la pro- 
tection de la France. Vous êtes nommé 
|>our commander un des six vaisseaux; dis- 
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jposez -vous à partir promptement pou# 
Toulon î l’escadre sera bientôt prête à 
mettre en mer «. 

Le chevalier de Tourville Se rendit eri 
diligence à Toulon , MM. de Valbeile et 
de Valavoir y arrivèrent peu de temps 
après lui : on mit à la voile , et l’escadre 
arriva à Messine vers la lin du mois dé 
septembre. Le secours qu’elle porta aux 
Messinois n’étoit pas considérable : le roi 
vquloit , avant de faire de plus grandes 
dépenses pour eux , savoir quelles étaient 
leurs forces. L’escadre ne portoit qu’uni 
petit nombre de troupes de débarquement 
ét une certaine quantité de blé dont ild 
avoient besoin. 

Les- révoltés , avant l’arrivée du cheva- 
lier de Valbeile , s’étoient rendus maîtres 
de tous les forts de Messine , à l’exception 
de celui de St-Salvador. Les Espagnols qui 
étoient dans cette ville , avoient demandé t 
de leur côté , du secours au vice -roi dé 
Naples et aux puissances voisines j alliées 
de la couronne d’Espagne : ils en reçurent 
treize galères , dont cinq de Malthe f cinq 
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de l’état de Gènes , et les trois atitrës dô 
Naples; Ces forces se joignirent aux vais- 
seaux que le roi d’Espagne leur envoya. Ils 
étoîênt chargés de troupes qu’on ayoit em- 
barquées en Catalogne , sous les ordres de 
dom Bertrand de Guevara * et qui avoit 
ordre d’empêcher le débarquement des trou- 
pes que le roi de France se disposoit a 
envoyer au secours dès Messinois. Le che- 
valier de Valbelle en ayant été informé , 
avant même de partir de Toulon , fit ses 
dispositions en conséquence. Il chargea le 
chevalier de Tourvilie de commander l’a- 
vant-garde , confia l’arrière-garde à M. de 
Valavoîr , et se mit au centre. L’escadre 
passa devant celle d’Espagne qui ne fit 
aucun mouvement pour l’attaquer. Le che- 
valier de Valbelle fit son débarquement , 
proposa aux Messinois d’assiéger le fort de 
St-Salvador , leur promit de les seconder 
de tout son pouvoir. Ils suivirent son avis , 
et le gouverneur rendit le fort après quel- 
ques jours de défense. 

Louis XIV , informé que les Espagnols 
•e disposoient à faire marcher des forces 

considérables 
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considérables contre les MessinQÎs , réso- 
lut d’envoyer à ceux-ci des secours plus 
formidables que ceux de l’année précéden- 
te , quoiqu’il eut presque toute l’Europe 
contre lui. Ce nouveau secours consistoit 
en neuf vaisseaux de guerre , une frégate , 
trois b,rùlots et un nombre considérable 
d’autres bâtimens : on en confia le comman- 
dement au duc de Yivone , avec ordre de 
prendre la qualité de vice-roi de Messine. 
La flotte des Espagnols étoit composée de 
vingt vaisseaux de guerre , de dix -sept 
galères , et commandée par le marquis de 
Viso , qui s’étoit posté de manière à fermer 
entièrement l’entrée de Messine. 

t 

Le duc de Vivone arriva le 1 1 janvier 
1675 à la vue du fare. Voyant qu’il ne lui 
étoit pas possible d’entrer dans Messine , 
sans livrer bataille aux Espagnols , il ré- 
solut de les attaquer , malgré la supériorité 
de leur nombre. Le chevalier de Vaibelle y 
instruit de son arrivée, et voyant l’impos- 
sibilité où il étoit de le faire entrer dans le 
port sans livrer combat aux Espagnols , fit 
armer six vaisseaux qui étaient dans- 1 $ 
TûL RVrLLE. I I. S 
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port dé Âlëssine , pour aller au devant cîct 
duc. Les Espagnols , voyant que les Fran-* 
Çois se préparaient à les attaquer, firent 
leurs dispositions pour les recevoir. Se fiant 
sur la supériorité de leur nombre , ils ré* 
solurent nrïétne de les attaquer. Le combat 
fut opiniâtre et l’avantage disputé pendant 
quelque temps. Le chevalier de Tourville, 
qui faisoit l’avant - garde de l’escadre de 
M. de Valbelle , sortit du fare , suivi par 
les cinq autres vaisseaux ; tomba sur les 
Espagnols au plus fort du combat ; les 
prit par derrière et commença à les mettre 
cp désordre. Il se trouva forcé de combat- 
ti e contre deux vaisseaux ; le fit avec tant 
de vigueur et -de présence d’esprit , qu'il 
en coula un à fond et força l’autrè de se 
larguer pour se radouber.; ce qui jeta l’é- 
pouv^aiite dans l’armée espagnole. M. de 
Vivoné , secondé par le marquis du Qùes- 
Jie , profita de ce moment , attaqua l’en- 
nemi avec tant de vigueur , qu’il le força 
de reculer , de prendre la fuite et de se 
retirer à Naples. Quatre vaisseaux des Es- 
pagnols a y oient été coulés a fond f et le 
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nombre d'hommes qu’ils avolent perdus 
étoit-considérable. Le duc de Vivone entra 

* ï 

triomphant dans Messine et v prit !a qualité 
de vice-roi. Les vivres qu’il avoit apportes 
soulagèrent beaucoup les M^ssinois et les 


entretinrent quelque temps dans la révolte ; 
mais la conduite du duc et de la plupart des 
officiers mécontenta les habitons , au point 
qu’ils se repentirent de leur révolte et se 
proposèrent de rentrer sous la domination 
de l’Espagne. Us formèrent upe conspiration 
contre les François. 


Le chevalier de Tourville étoit logé 
chez un des principaux bourgeois ; il avoit 
gagné son qmitié , au point que ce bour- 
geois l’avertit de tout ce qui se îramoit 
contre les François ; lui dit que les habi- 
tons , avant de faire des propositions au 
roi d’Espagne , avoient jugé a propos d'en*- 
voyer à la cour de France deux des prin-e 
cipaux habitans pour se plaindre de la 
conduite que M. le duc de Vivone tçnoit jji 
leur égard. Le chevalier de Tourville in- 
forma le duc du complot qu’on tramoit 
poptre lui. Le duc profita de cet avis çt 

5 , 
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écrivît promptement au ministre pour se 
justifier* L’officier qu’il chargea de sa let- 
tre , fit tant de diligence , que les députés 
de Messine trouvèrent le roi prévenu. Sa 
majesté sentoit qu’il étoit de son intérêt 
que la révolte des Messinois durât; elle 
chercha à les appaïser , leur promit de nou- 
veaux secours et leur en envoya effective- 
ment , avec un renfort de troupes assez 
considérable. 

Le duc de Vivone se servit de ce renfort 
j)our faire des conquêtes en Sicile , où il 
prît plusieurs places. Charles II , roi d’Es- 
pagne , qui venoit d’être déclaré majeur , 
fit prier les Hollandois d’envoyer du secours 
en Sicile. Huiler se rendit dans la mer Mé- 
diterranée avec vingt-quatre vaisseaux de 
jmerre , quatre brûlots et quatre barques. 
Sa ptésence ranima les Espagnols : ils re- 
prirent plusieurs places en Sicile. 

Ce fut à peu près dans ce temps que le 
roi fit une promotion de maréchaux de 
France ; nomma les ducs de Navailles , de 
Vivone , de Duras , de Schomberg , de 
la Feuillade , de Luxembourg , et le comte 
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d’Estrades. Le corps de la marine fit de 
grandes réjouissance^ à l’occasion du duc 
de Vivone , parce que c’étoit le premier 
de leur corps qui étoit honoré de cette 
dignité : jusqu’alors le service de mer ne 
l’avoit procurée à personne. Lorsque la 
jnouvelle en fut venue à Messine , le che-» 
valier de Tourville alla féliciter M. de Vi- 
vone. Ce duc lui dit: » Je souhaite , M. 
le chevalier , pouvoir , un jour , vous faire 
un pareil compliment. Si Dieu nous con- 
serve tous deux , je ne désespère pas de le 
faire. Votre mérite vous procurera imman-r 
quablement cette dignité , puisqu’on com- 
mence à la donner aux officiers de ma- 
rine «. Le roi fit aussi une promotion dans 
la marine et éleva le chevalier de Tour- 
vüle a la dignité de chef-d’escadre, 11 en 
apprit la nouvelle par M. le marquis de 
Seignelai , qui lui écrivit une lettre conçue 
en ces termes : » Le roi vient de vous faire , 
monsieur , chef-d’escadre ; c’est une preuve 
de la satisfaction qu’il a de vos services , et 
de la justice qu’il rend à votre mérite. Je 
vous en félicite et me fais un plaisir de vous 
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l’apprendre , par la part que je prends a ce 
qui vous regarde et a l’amitié avec laquelle 
i e suis , etc. « 

Le maréchal de Vivone envoya M. de 
Çuesne en cour , afin d’obtenir de nou- 
vefmx secours. Le roi fit équiper vingt 
■vaisseaux de guerre , six brûlots et quel- 
ques autres bâlimens chargés de vivres et 
de munitions , en donua le commandement 
»u dernier. 

Les détails de cette expédition appar- 
tiennent a la vie de M. du Quesne. Nous • 
nous bornerons à dire ici que le chevalier 
de Tourville y donna les plus grandes preu- 
ves de courage et de capacité. Ruitcr en fit 
ïuî-mème l’éloge. 

Le roi laissa sa flotte toute l’année 1677 
dans l’inaction a Messine , parce que les 
ennemis 11’avoient point d’armce navale 
dans la Méditerranée , et qu’il étoit maître 
de tout le pays. Le chevalier de Tourville 
dtoit d’un caractère trop bouillant pour 
rester dans l’oisiveté ; il écrivit plusieurs 
lettres au ministre de la marine pour obte- 
nir son rappel ; mais ce seigneur lui repon- 
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«lit qu’il ne pouvoit lui accorder sa deman- 
de , parce que le roi ne se pi'oposoit pas 
d’avoir une autre flotte que celle qui étoit 
à Messine , et que les puissances actuelle- 
ment en guerre étoient sur lé point de faire 
la paix. Cette réponse l’affligea^ elle lui 
ôtoit tout espoir de se signaler. 

Il étoit encore dans l’àge où un cœur 
s’enflamme facilement : pendant tout le 
temps qu’il étoit resté K Messine , il n’àvoit 
songé qu’à remplir son devoir et a mériter 
les dignités auxquelles il aspiroit ; mais ce 
repos, cette oisiveté où il sc voyoit aban- 
donné , donnèrent à ses passions la facilité 
de parler. Il s’aperçut que la fille de celui 
chez qui il demeurait à Messine étoit belle , 
il en devint amoureux ; mais un autre pos- 
sédoit le cœur de cette jeune personne. 
Elle lui en fit l’aveu , le pria même de 
faire usage du crédit que sa douceur , son 
honnêteté , lui avoient acquis sur l’es- 
prit de son père , pour obtenir de lui qu’il 
consentit à son union avec son amant. Le 
chevalier de Tourville avoit l’ame trop 
élevée p oui descendre aux ioib.csscs de la 
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jalousie : l’aveu de cette jeune fille , la 
confiance qu’elle marqua en sa probité , 
devinrent pour elle le gage de sa sûreté. 
Celui qui avoit tant de fois vaincn ' les 
Turcs y qui venoit de triompher des Espa- 
gnols , des Hollandois , croit devoir se 
vaincre lui - même , il satisfait aux désirs 
de la jeune Messinoise , demande avec em- 
pressement et obtient le consentement de 
son père pour son union avec son amant. 
Les hommes véritablement grands le sont 
par - tout : le chevalier de Tourville le 
prouva dans cette conjoncture. 

La guerre continuoit ; le chevalier de 
Tourville n’étoit point employé et son im- 
patience augmentoiti il se regardoit comme 
exilé dans la Sicile. Enfin les puissances 
qui étoicnt en guerre , se trouvant disposées 
de part et d’autre à la paix , Louis XIV 
rnppella les troupes et les vaisseaux qui 
étoient restés à Messine. 

Lorsque la flotte fut arrivée à Toulon , 

Je chevalier de Tourville se hâta de se ren- 
dre à la cour et d’aller voir le ministre de 
la marine qui le reçut avec accueil i lui dit 



/ 


( 5 ? ) 

qn’il ne l’auroit pas laissé si long-temps à 
Messine , si M. le maréchal de Vivone n’a- 
voit demandé qu’il restât auprès de lui , 
parce qu’il en avoit besoin ; que la paix 
étant près de se faire , il n’auroit pas eu 
occasion de l’employçr ; mais qu’il profite- 
roit de la p'remière qui se présenteroit pour 
lui doniier des marques de son estime et de 
eon amitié. 

La paix fut en effet signée le 10 août 
1678 , avec la Hollande , le 17 septembre 
suivant avec l’Espagne , et avec l’empe- 
reur le 5 de février 1679. Le roi d'Espagne 
accorda une amnistie générale attx Messi- 
nois , avec ordre à tous ceux qui s’étoiënt 
réfugiés en France de retourner prompte- 
ment en Sicile. 

Le chevalier de Tourville , voyant que 
la paix le mettoît dans l’inaction , alla à 
Tourville , dans le dessein de passer an 
milieu de sa famille tout le temps qu’elle 
dureroit; mais il reçut sur la fin de l’année 
une lettre du ministre , qui l’obligea de 
retourner à la cour. Lorsqu’il y fut arrivé^ 
çe ministre lui dit que le roi avoit formé 
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le projet de visiter ses ports î que la reine 
eeroit du voyage ; qu’il vouloit procurer à 
leurs majestés le plaisir de voir toutes les 
manœuvres et les différentes manières de 
Combattre sur mer ; qu’il avoit ordonné de 
faire équiper dans le port de Dunkerque 
un vaisseau et plusieurs frégates , et en 
même temps jeté les yeux sur lui pour les 
commander , parce qu’il le regardoit comme 
l’officier de marine le plus en état de rem- 
plir son projet ; qu’il vouloit d’ailleurs lui 
fournir l’occasion de faire sa cour au roi , 
de montrer a sa majesté son intelligence et 
«a capacité. Il le pria de se rendre prompte- 
pient à Dunkerque et d’avoir soin que tout 
fut prêt lorsque leurs majestés y arrive-» 
roient. Le chevalier sentit alors combien 
M. de Seignelai lui étoit attaché, puisqu’il 
lui donnoit la préférence sur les autres 
officiers de la marine pour amuser le roi , 
et lui procuroit en même temps l’occa- 
sion de développer ses talens aux yeujç 
de ce monarque ; le chevalier se rendit ^ 
Dunkerque avec la plus grande diligence 
possible. 
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Leurs majestés et toute la cour s’y rèri-» 
dirent vers le milieu du mois de mars 1680* 
Le chevalier qui montoit un très -beau 
vaisseau , leur fit d’abord voir touffes les 
manœuvres ; ce qui fut pour le roi , la 
reine et toute la cour , un spectacle d’au- 
tant plus agréable , qu’il leur étoit nouveau* 
La première manœuvre fut cèlle des voiles; 
ensuite il fit faire aux Soldats l'exercicé 
des armes } représenta un côttibat naval ; 
montra la manière de tnotltfer à l’abordage* 
Le lendemain on iixïitâ un cbmbat entré 
deux frégates , que le chevalier de Tour* 
ville avoit fait préparer. Le roi et la reiné 
étoient chacun dans Une galiote , accom- 
pagnés des princes , princesses , seigneurs 
et dames de la cour. Le chevalier de Tour- 
ville teaoit le gouvernail de la galiote dit 
roi , et M. de Relingue celui de la galiote 
de la reine. La mer étoit assez calme , et il 
il n'y avoit de vent que ce qu’il en falloit 
pour mettre les frégates en mouvement. 
Elies se canonnèrent pendant une heure , 
prirent alternativement le vent l’une sur 
l’autre. Le chevalier dè Tourville expii- 
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quoit au roi toutes les opérations. Le com- 
bat étant achevé , le roi et la reine firent 
des largesses aux équipages , et témoignè- 
rent leur satisfaction au chevalier de Tour- 
ville. Le roi visita ensuite ses villes fron- 
tières et retourna à Versailles. 

L’année suivante, qui étoit 1681 , le roi, 
voulant récompenser le chevalier de Tour- 
ville de ses services et lui donner en même 
temps des marques éclatantes de sa satis- 
faction , le nomma lieutenant - général de 
ses armées navales. Sa majesté fit équiper 
une escadre à Toulon , en donna le com- 
mandement à M. du Quesne , envoya le 
chevalier de Tourville avec lui ; leur or- 
donna d’aller contre les corsaires de Tripoli 
qui infestoicm les côtes de Provence çt 
troubloient le commerce. Ils ne tardèrent 
pas à rencontrer plusieurs de ces corsaires , 
les attaquèrent et les coulèrent à fond. Us 
épouvantèrent tellement les autres , qu’ils 
se retirèrent dans leurs ports et n’osèrent 
plus se mettre en mer. L’escadre françoise 
rentra à Toulon. 

Le divan d’Alger ayant déclaré au con- 
sul 
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Bul de la nation Françoise qu’il jugeoit à 
propos de rompre la paix avec la France 
et de faire partir douze vaisseaux armés ' 
en guerre contre les marchands françois , 
sa majesté résolut de punir cette insolence 
avec la dernière sévérité. Elle fit équiper 
une flotte composée d’onze vaisseaux de 
guerre , de quinze galères , de cinq ga- 
liotes à bombes , de trois brûlots , de quel- 
ques flûtes et tartanes : il y avoit sur cha- 
que galiote deux mortiers et quatre pièces 
de canon. Elle en donna le commandement 
à M. du Quesne , avec ordre d’aller bom- 
barder Alger. Le chevalier de Tourville 
aervit encore sous lui. Nous renvoyons les 
détails de cette expédition à la vie de M. du 
Quesne , qui , en rendant compte au roi 
de son opération , fit de si grands éloges 
du chevalier de Tourville , que sa majesté 
voulut le voir. M. de Seignelai le conduisit 
lui -même dans le cabinet du roi. Sa ma- 
jesté dit au chevalier qu’elle avoit dessein 
d’envoyer l’année suivante une flotte encore 
plus forte contre les Algériens , pour dé- 
truire entièrement leur ville ; mais que 
Tourville. I I. 6 
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toüs les contre - temps qu’on avoît esstri'ed 
l’étonnoient ; qu’elle n’auroit pas cru que 
les vents fussent si dangereux sur cette 
rade. Le chevalier répondit a sa majesté 
que la rade d’Alger étoit Sujette à des cou- 
rans et à des vents orageux , mais que ce 
n’étoit que pendant certains temps ; que 
pour les éviter , il seroît à propos que sa 
majesté ÿ envoyât son année dè meilleure 
heure que cette année j cjue lès Algériens , 
qui av oient déjà commencé à sèiitir les 
effets de sa puissance , malgré tous les 
contre - ternps qui étoîerit survenus , au- 
toidiit lieu de se repentir dè leur témérité , 
lorsqu’ils seroient attaqués dans un temps 
ÿ»lus favorable. Le roi approuva cet avis et 
te suivit. 

Le chevalier de Tourville alla passer Thl^ 
tér avec son frère qui le pria de se charger 
de deux de ses fils qui désiroient de servir 
sur nier. I! fit d’abord quelques difficultés j 
parce qu’il Craignoit que ses neveux , qu’il 
aimoit beaucoup , ne fussent trop exposés 
dans ce dangereux état : il se rendît enfin 
à leurs empresscmcns , et promit de à’iu- 
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téressetf pour eux. Il les mena avec luî U 
Versailles et les présenta au ministre de la 
marine qui les reçut avec accueil ; leur 
dit , qu’étant instruits par un aussi habile 
homme que leur oncle , ils ne manque- 
roient pas de parvenir ; ajouta qu’il étoit 
inutile qu’ils entrassent dans les gardes- 
marines , qu’ils s’instruiroient mieux par 
les exemples de leur oncle que dans ce 
corps } qu’il falloit qu’ils fissent une cam- 
pagne sous lui en qualité de volontai- 
res , et qu’il leur donneroit ensuite de 
l’emploi. 

Le temps propre pour la navigation étant 
arrivé , le roi donna ses ordres pour exé- 
cuter le projet qu’il avoit formé contre 
Alger. M. du Quesne et le chevalier de 
Tourville furent chargés de cette seconde 
expédition. M. du Quesne , comme plus 
ancien lieutenant-général , eut le comman- 
dement de la flotte , et le chevalier de 
Tourville fut lieutenant-général en second. 
Us passèrent le i8 mai i683 à la vue des 
terres de Barcelone , où ils apprirent que 
plusieurs vaisseaux d’Alger avoient causé 
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beaucoup de désordres sur la côte. Les 
chevaliers de Tourville et de l’Hery se dé- 
tachèrent pour courir dessus ; mais ils n’en 
purent joindre qu’un de quatorze pièces 
de canon et de cent cinquante hommes 
d’équipage. Ils s’en rendirent maîtres après 
un combat très - rude. Le chevalier de 
Tourville , qui avoit mené ses deux ne- 
veux avec lui , examina leur contenance. 
Il vit avec satisfaction , que non seulement 
le grand feu des ennemis ne les étonnoit 
pas , quoique ce fut le premier où ils se 
trouvassent , mais encore qu’ils se présen- 
toient avec assurance pour monter a l’abor- 
dage. Ils rejoignirent M. du Quesne avec 
la prise , et ils allèrent au lieu où ils 
avoient donné rendez - vous au reste de 
la flotte. M. le chevalier de Tourville dé- 
ploya encore ses talens qui annonçoient 
la gloire à, laquelle il devoit bientôt 
arriver. 

L’aîné de ses neveux fut tué d’un coup 
de canon. On peut imaginer Combien cette 
perte l’affligea : il étoit attaché a ce jeune 
homme par les liens du sang et par le mé» 
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rite qu’il avoit remarqué en lui. Cette se- 
conde attaque dura depuis le ai juillet 
i683 , jusqu’au 18 août suivant , que M, 
du Quesne , ayant épuisé toutes les bom-^ 
bes , jugea à propos de se retirer et de 
repasser en France. Dans cette expédition 
glorieuse il ruina , pour ainsi dire , la 
ville d’Alger , et mit ces corsaires hors 
d’état d’entreprendre , pendant plusieurs 
années , aucune expédition contre les chré- 
tiens. Le chevalier de Tourville resta quel-? 
ques jours à Toulon , pour se reposer ; se 
rendit ensuite a la cour. Son premier soin 
en y arrivant , fut d’aller voir M. de Sei-? 
gnelai , qui lui donna les plus grandes 
marques d’amitié. 

La France étant alors en guerre avec 
l’Espagne , le roi mit deux armées de 
terre en campagne : l’une en Roussillon , 
commandée par le maréchal de Bellefondsi 
l’autre en Flandre que sa majesté com- 
manda en personne , ayant sous elle le ma- 
réchal de Créqui. Cette année fut remar- 
quable par le bombardement de Gène» 
qu’on regarde comme une des plus écla-* 
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tantes actions du règne de Louis XIV. 
Pendant les guerres entre la France et 
l’Espagne , la république de Gênes avoit 
concerté dès complots contre la France. 

Louis XIV , ayant résolu de punir les 
Génois , lit équiper une flotte dans les 
ports de la Méditerranée : elle fut prête à 
mettre à la voile au mois d’avril i684* On 

i 

en donna encore le commandement a M.‘ 
du Quesne et au chevalier de Tourville 
sous lui. Le marquis de Seignelai , secré- 
taire d’état au département de la marine, 
voulut être de cette expédition. L'armée 
partit le 5 mai et arriva devant Gènes le 
17 du même mois. Le lendemain les galiotes 
tirèrent sur la ville , et l’on vit bientôt le 
feu dans plusieurs endroits : on continua 
de tirer jusqu’au 24 mai^j on détruisit 
presque toutes les maisons et les édifices 
publics. On résolut enfin de faire une des- 
cente et de causer des dégâts encore plus 
considérables. Le chevalier de Tourville , 
qui commandoit un détachement de neuf 
cents hommes , fut le premier qui des- 
cendit à terre , malgré le grand feu des 


Digitized by Google 



. ( 6 7 ) 

ennemis ; mais il eut le malheur de perdre 
son second neveu qui fut tué à côté de lui. 
Il avoit eu beaucoup de répugnance a 
l’amener ; la perte de l’ainé devant Alger 
lui avoit fait prendre la résolution de ne 
J>lns se charger de celui-ci ; mais les pres- 
santes sollicitations de son frère et de son 
naveu , l’engagèrent à changer de résolu-' 
tion. Cette mort lui causa un chagrin très- 
vif , mais ne l’empècha pas de continuer à 
remplir son devoir : il acheva de faire dé- 
barquer son détachement ; alla se camper 
au bout du faubourg , sous les murail- 
les de la ville , et facilita aux autres déta- 
chemens le moyen de débarquer. On mit 
le feu aux maisons du faubourg qui fut 
entièrement consumé. Alors les troupes se 
rembarquèrent , et on recommença à lan- 
cer des bombes sur la ville ; ce qui dura 
jusqu’au 28 de mai , que M. de Seignelai 
ordonna d’abandonner l’entreprise et de 
faire la retraite. Le 29 , toute l’armée par- 
tit , a l’exception de cinq vaisseaux et de 
quatre galiotes qui restèrent aux environs 
4 e Gènes sous les ordres du chevalier cia 
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Tourvïlle , et 'qui empêchoicnt tous lea 
vaisseaux génois de sortir de leur port. La 
république résolut de mettre tout en usage 
pour calmer la colère du roi de France. 

Sa majesté demanda que le doge actuel 
vînt lui -même avec quatre sépateurs lui 
faire réparation au nom de la république , 
et lui assurer quelle ferait , par la suite , 
tout ce qui dépendroit d’elle pour mériter 
sa bienveillance. Les Génois acceptèrent 
ces conditions , et on manda à M. de Tour- 
ville de revenir avec les vaisseaux qu’il 
commandoit. Le doge se vendit en France , 
accompagné des quatre sénateurs , et parut 
devant le roi , le premier mai *685. 

Les corsaires de Tripoli , malgré la paix 
que le roi avoit accordée à leur nation en 
i683 , avoient osé aller en course contre 
les vaisseaux marchands de France et en 
pvoient pris quelques - uns. Sa majesté , 
justement indignée , ordonna de faire un 
armement pour les obliger à observer le 
traité de paix , à rendre les esclaves Fran- 
çois et à réparer le tort qu’ils avoient fait 
9 scs sujets. M, le maréchal d’Estrées , 
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alors vîce - amiral , fut chargé de cette 
expédition , et eut sous lui le chevalier de 
Tourville. Ils partirent de Toulon au com- 
mencement de juin , arrivèrent le 19 de- 
vant Tripoli. Ils mirent bientôt les Tripo- 
litains a la raison ; les forcèrent à payer 
deux cents cinquante mille livres de dé- 
dommagement et à rendre tous les esclaves 
françois qu’ils avoient pris. Après cette 
expédition le maréchal d’Estrées et le che- 
valier de Tourville firent voile à Tunis , 
obligèrent le dey et les corsaires de rendre 
tous les esclaves qu’ils avoient pris sur les 
François et de payer les frais de Tanner* 
ment. Ils se rendirent ensuite à Toulon , 
où ils désarmèrent et retournèrent a la 
cour. ■ ; 

Le roi ne mit point de flotte en mer 
l’année 1686 ; ce qui fut cause que le che- 
valier de Tourville resta sans occupation. 
Louis XIV se trouvant fort incommodé de 
la fistule , prit le parti de se faire faire 
l’opération: elle fut fort douloureuse, parce 
que la chirurgie n’étoit pas encore arrivée 
à la perfection où elle est aujourd’hui.' Sa' 
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majesté la - souffrit avec patience et avec 
fermeté. Lorsqu’elle fut entièrement gué- 
rie , tous ses* sujets manifestèrent leur 
joie par des réjouissances. La cour marqua 
la sienne par des carrousels , où les dames 
parurent avec les chevaliers. Le duc de 
Bourbon , qui étoit chef d’une des qua- 
drilles , engagea le chevalier de Tourville 
d’en être. 

On croyoit que les Algériens n’oseroient 
plus s’exposer aux terribles effets de la 
vengeance de Louis XIV ; mais , ce qui est 
ordinaire aux brigands , leur avidité triom* 
pboit de la crainte : ils couroient encore $mr 
les bàtimens françois. On arma une escadre 
h Toulon : on en donna le commandement 
au chevalier de Tourville qui alla sur le* 
côtes d'Alger. Il trouva plusieurs corsaires 
de cette nation près de Ceuta , les attaqua , 
coula à fond leur amiral qui étoit de qua-r 
rante pièces d.ç canon , deux vaisseaux de 
vingt-six ; se rendit maître des autres et 
fit beaucoup de prisonniers. Le chevalier 
plia ensuite croiser aux environs de la Sar- 
daigne , y rencontra deux vaisseaux ^lgér- 
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tiens montés de 63 pièces de canon ctia^ 
Cun. Il les attaqua , les obligea de se fairé 
échouer sur la côte méridionale de cette 
Ile , près de celle de Vaca } leur prit 180 
Turcs et délivra 4^ esclaves chrétiens » 
presque tous françois. Voyant que le temps 
flevenoit trop mauvais pour qu’il pût tenit 
la mer , il alla désarmer à Toulon et re* 
tourna à la cour. 

Louis XIV s’étoit rendu formidable k 
tous ses voisins par une longue suite dè 
Succès ; presque tous leà princes de l’Eu* 
tope formèrent cohtre lui une ligue qu’ont 
appela la ligue d*Augsbourg. L’empereur t 
la Hollande , les électeurs de Saxe et de 
Brandebourg Sè tnirênt à la tête. Le roi 
informé dfe ee qui Sé trünloit contre lui , et 
que les Hollandois faisoient de grands pré* 
para tifs de guerre , commença par fairé 
arrêter tous les vaisseafîx hollandois qui se 
trouvèrent dans ses ports , et sans attendrô 
que la guerre fut déclarée , il envoya une 
armée sur le Rhin , en donna le comman* 
dement au dauphin qui avoit sous lui le 
maréchal de Duras* Il en envoya une autre 
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en Flandre sous les ordres du maréchal 
d’Humières. 

Sa majesté fit en même temps équiper 
une escadre de cinq vaisseaux à Brest , 
pour aller contre les Hollandois , et en 
destina le commandement au chevalier de 
Tourville. Elle ordonna au marquis de 
Seignelai de la faire préparer prompte- 
ment et d’apprendre au chevalier de Tour- 
ville qu’elle l’avoit choisi pour la com- 
mander ; qu’elle vouloit lui donner ses 
ordres elle-même avant son départ. Le 
jour étant marqué , M. de Seignelai le 
présenta à sa majesté , qui lui dit qu’elle 
lui donnoit le commandement de son esca- 
dre , par la confiance qu’elle avoit en lui ; 
que son intention étoit qu’il croisât aux 
environs de la Manche pour faire quelques 
prises sur les Hollandois ; qu’il allât en- 
suite joindre la flotte que devoit comman- 
der le maréchal d’Estrées et qui étoit des- 
tinée pour châtier les Algériens qui avoient 
encore enlevé quelques vaisseaux françois. 
Le chevalier de Tourville remercia le roi, 
l’assura de sou zèle et de son empresse- 
ment 
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ment h exe'cuter ses ordres , se rendit 
promptement à Brest , mit aussitôt a la 
voile. Quelques jours après son départ , 
on l’avertit qu’on aperccvoit deux vais- 
seaux qu’on reconnut être hollandois. Le 
chevalier leur donna la chasse , les joignit 
et les attaqua. Les Hollandois se défendi- 
rent avec courage ; le combat fut long et 
opiniâtre : mais le chevalier les força it la 
fin de sc rendre : ils venoicnt d’Alexan- 
dreltc et étoient chargés pour plus de six 
millions de marchandises. Il envoya cette 

lit 

prise en France , la fit escorter par deux 
vaisseaux de son escadre , et avec les trois 
qui lui rcstoient , prit la route. d’Alger. Il 
rencontra deux vaisseaux espagnols com- 
mandés par le vice -amiral Papachin qui 
revenoit de Naples. Lorsque le chevalier 
de Tourville se vit près de lui , il envoya 
sa tartane pour demander le salut. Papa- 
chin répondit avec fierté qu’il n’avoit point 
d’ordre pour cela et qu’on eut à se retirer. 
La tartane annonça , par un signal , cette 
réponse au chevalier qui arriva sur Papa- 
chin à la portée du pistolet et lui lâcha 
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tonte sa bordée : Papachin répondît de la 
sienne. Le chevalier passa de l’avant , et 
Papacliin , après avoir un peu arrivé , lui 
lâcha une seconde bordée , revint aussitôt 
pour gagner le vent au chevalier et y réus- 
sit. M. de Chateau-Regnaut , qui comman- 
doit un des vaisseaux françois , prit la 
place du chevalier , et après avoir com- 
battu quelque temps d’assez près , il abattit 
le grand mât du vaisseau de Papachin. Ce- 
pendant M. le comte d’Estrées , qui com- 
mandoil aussi un vaisseau françois , atta- 
qua l’autre espagnol ; s’en rendit maître 
après trois heures de combat ; lit passer 
sur son bord le capitaine et tous les 
officiers. Aussitôt* il avertit le chevalier de 
Tourville de ce qu’il aveit fait. Le chevalier 
envoya son lieutenant au bord de Papachjn 
pour lui déclarer qu’on alloit le coulqr à 
fond , s’il persistoit à refuser le sah>t. Ce 
vice - amiral avoit vu prendre son second 
vaisseau et sentoit qu’il ne pouvoit résister 
davantage : il salua de neuf coups de canon 
qu’on lui rendit. On ne put savoir combien 
les Espagnols ay oient perdu de monde dans 
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ce combat; mais il paroit qu’ils en perdi-« 
rent beaucoup et que leurs vaisseaux furent 
très-maltraités. Des matelots ostendois qui 
ëtoient sur le bord du vaisseau que M. le 
comte d’Estrées avoit forcé d’amener , di- 
rent à qnelques-tins de leur pavsqui étôient 
sur le vaisseau françois , qu’on leur avoit 
tué trente-cinq hommes et qu’il y en avoit 
autant de blessés ; que leur vaisseau étoit 
criblé ; que celui de Papachin étoit hors 
d’état de se défendre plus long-temps. Cé 
combat se donna le i de juillet 1688 par 
le travers d’Alicante. 

Le chevalier de Tourville continua sa 
route et arriva devant Alger vers la fin de 
juillet. Le maréchal d’Estrées y étoit depuis 
huit jours. On commença le premier août 
a lancer des bombes sur la ville , et on 
continua jusqu’au 16. Il n’y eut pas une 
maison qui ne fût endommagée : on coula 
à fond cinq vaisseaux qui étoient dans le 
port. Après cette expédition le maréchal 
d’Estrées ramena sa flotte à Toulon. Le 
chevalier de Tourville se rendit à la cour , 
alla voir le marquis de Seignelai , qui le 
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présenta au roi. Le chevalier raconta a sa 
majesté ce qu’il avoit fait pendant sa cam- 
pagne : elle lui dit qu’elle etoît satisfaite 
de la prise des deux vaisseaux hollandois , 
et approuva sa conduite à l’égard du vice- 
amiral d’Espagne. 

Louis XI V , ayant appris que le roi d’Es- 
pagrie étoit entré dans la ligue d’Ausgbourg , 
qu’il armoit contre lui , résolut de le pré- 
venir: il lui déclara la guerre , leva vingt- 
cinq mille hommes de milice , mit plu- 
sieurs arntées sur pied , résolut de fournir 
des troupes et des vaisseaux à Jacques II , 
que le prince d’Orange , son gendre , avoit 
détrôné. Il ordonna d’armer des vaisseaux 
du premier rang dans les ports de l'Ocqlin 
•et de la Méditerranée. Les Hollajidois et 
les Anglois avoient fait de grands armé- 
niens pour réduire les Irhandois qui étoient 
demeurés fidelî-es au roi Jacques : ceux 

1 

que Louis XIV faisoit faire e'toicnt destir 
nés à soutenir ces derniers. La flotte que 
sa majesté avoit fait armer dans la Médi- 
terranée devoit aller en joindre une autrç 
qui e toit à la rude de Jflrest ; mais cette 
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jonction étoit difficile , parce que les An- 
glois et les Hollundois réunis cherchoierft 
û s'y opposer. Il falloit d’ailleurs que celle 
d# la Méditerranée passât par le .détroit 
de Gibraltar et côtovat toute l’Espagne t 
avec qui la France étoit en guerre et qui 
avoitune marine formidable. Le roi chargea 
le chevalier de Tourvilic de conduire les 
vaisseaux qui étoient à Toulon , et lui dit, 
en lui donnant ses ordres , qu’elle l’avoit 
choisi par prédilection. • 

Le chevalier se rendit promptement à 
Toulon , visita la flotte : elle étoit compo- 
sée de vingt vaisseaux , dont trois étoient 
du second rang , neuf du troisième , et huit 
du quatrième. II ÿ avoit en outre quatre 
' frégates , huit brûlots , deux flûtes, et deux 
tartanes. L’équipage de la flotte étoit com- 
posé de six mille huit cents soixante-qua- 
torze hommes. Celle qui devoit la joindre 
et que commandoitM.dé Chateau-Regnaut 
étoit de soixante-deux gros vaisseaux de 
guerre. Les Ànglcis et les Hoilandois ne 
pm ont mettre cette année en mer que 
soixante -dix vaisseaux. Ils avoient pris tour 
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tes les mesures possibles pour empêcher 
le chevalier de Tourvilie de joindre M. do 
-Ch'ateau-Regnaut : niais il sut si bien pro- 
fiter du vent , qu’il passa au travers de 
leurs flottes , joignit celle de Brest ; ce 
qui leur causa le plus grand étonnement. 
Xe marquis de Seignelai qui étoit à Brest , 
témoigna au chevalier de Tourvilie la joie 
et la satisfaction qu’il goùtoit de le voir. 
Comme le chevalier étoit plus ancien lieu- 
tenant-général que M. de Chateau-Regnaut , 
ç.’ouroit été lui qui auroit commandé la 
flotte ; mais toutes lei opérations dévoient 
se faire au nom du ministre , qui monta 
sur le vaisseau du chevalier de Tourvilie. 
Xe roi , ayant appris la jonction de ses 
deux flottes , envoya ordre au marquis de 
Seignelai de lever l’ancre , de cherchai' 
l’armée des ennemis et de lui livrer bataille, 
jM. de Seignelai , qui avoit envie de voir 
'm» combat naval , détacha le i8 août 1689, 
le chevalier de Mené , qui commandoit un 
vaisseau monté de 35o hommes et de 58 
panons , pour reconnaître l’armée ennemie 
fl Ml étçéç 1 î {a fauteur Sçirlingues. Le^ 


Digitized by Google 



0 > # • 

( 79 ) 

Anglois et les Hollandois , qui craignoîent 
de se voir forces au combat , détachèrent , 
de leur côte , un de leurs plus gros vais- 
seaux , pour découvrir où étoit notre flotte , 
afin d’éviter sa rencontre. Le chevalier de 
IVlené l’aperçut, appareilla promptement , 
le joignit à la portée du mousquet , avança , 
l’approcha enfin jusqu’à la portée du pis- 
tolet , lui lâcha la bordée , le démâta , le 
désempara. On fit ensuite un grand feu de 
mousqueterie de part et d’autre. Le capi- 
taine anglois fut blessé à mort ; soixante 
hommes de son équipage furent tués ; plus 
de cent mis hors de combat. Les François 
se rendirent maitres de ce vaisseau. Le 
chevalier de TVIené eut un bras emporté 
d’un coup de canon ; mais ce brave officier 
continua de commander comme s’il n’eùt 
pas été blessé , et ne songea à se faire 
■panser , que quand il eut pris le vaisseau 
ennemi ; mais il mourut le lendemain de 
sa blessure. M. de Combes , capitaine en 
Second , prit alors le commandement du 
vaisseau , fit remorquer celui des ennemis. , 
ft dirigea, sa route vers la (lotie françoise \ 
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o’étant aperçu que huit on dix de celle 
des ennemis avancoient sur lui à pleines 
voiles et qu’il ne pouvoit aller assez vite a 
cause du vaisseau qu’il remorquoit , il fit 
passer sur son bord tous les ennemis qui y 
étoient , y mit le feu. Les ennemis , voyant 
leur vaisseau sauter , s’arrêtèrent dans leur 
course et laissèrent M. de Combes regagner 
la Hotte françoise. 11 n’y eut que douze 
hommes tués sur son bord et quinze mis 
hors de combat. Les deux armées navales 
ne firent plus riea de remarquable pen- 
dant le reste de la campagne , parce que 
les ennemis eurent toujours soin d’éviter 
les François. 

Le chevalier de Tourville fut très-fàclié 
de n’avoir pu satisfaire la curiosité de M. 
le marquis de Seignelai qui désîroit de voir 
un combat naval. Il relâcha a Brest et 
retourna à la cour avec le ministre. Depuis 
long-temps ses paréos et ses amis le pres- 
soient de quitter l’ordre de Maltlic et de 
se marier. Il céda enfin à leurs sollicita- 
tions au commencement de l’année îfi'h) , 
quitta la croix et prit le nom de comte de 
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Tourviîle. Le marquis de ^eignelaï , le 
voyant libre , lui proposa de le marier » 
mais il avoit de l’éloignement pour le ma- 
riage , craignoiî d’ailleurs que les soins 
d’un ménage et d’une famille ne l’occupas- 
sent trop , ne l'empêchassent de se livrer 
aux soins de la marine et ne missent un 
obstacle à son avancement. Il communiqua 
ses craintes au ministre qui parvint à les 
lui ôter. Alors le marquis lui proposa trois 
personnes que le comte connoissoit. Il se 
détermina pour la marquise de la Popeli- 
nière qui , avec les qualités du cœur et 
de l’esprit , une figure très-agréable , pos- 
sèdent de grands biens. Le marquis de Sei- 
gnclai se chargea d’en faire la proposition 
à la dame. Elle l’accepta même avec sa- 
tisfaction. Le comte de Tourviîle étoit , 
comme on l’a déjà dit , un des plus beaux 
hommes de son temps : son mérite lui avoit 
acquis l’estime de tout le monde ; le roi 
même en faisoit beaucoup de cas : il étoit 
enfin presque dans la certitude d’arriver 
qux premières dignités. Ce mariage ne tardai 
pas à se faire s ce fut vers la fin de janvier 
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1689 , que le comte de Tourville épousa 
Louise-Françoise Laugeois , veuve de Jac- 
ques Darot , marquis de la Popelinière , 
et fille de Jacques Laugeois , seigneur d’fm- 
bercourt . secrétaire du roi , fermier-gé- 
néral , et de Françoise Gosteau. Le roi lui 
fit l’honneur de signer son contrat de ma- 
riage , et lui dit , en le signant : » Je sou- 
haite que vous ayez des enfans d’un mérite 
aussi distingué que le vôtre et qui soient 
aussi utiles à l’état que vous. « Les noces 
furent célébrées a Paris avec beaucoup de 
magnificence. Le marquis de Seignelai y 
assista avec plusieurs autres seigneurs. Le 
comte de Tourville passa quelques jours 
auprès de sa nouvelle épouse , se rendit 
ensuite à Versailles pour faire sa cour et 
n’ètre point oublié dans l’armement que le 
roi se proposoit de faire. 

Depuis long-temps le duc de Savoie avoit 
des intelligences avec les ennemis de la 
France : il avoit même promis de livrer 
passage à leurs troupes pour faire la con- 
quête du Dauphiné. Le roi envoya une 
armée contre lui et en donna le couiman- 
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dcment a M. de Catinat , alors lieutenant» 
général. Le dnc de Noailles en commanda 
une en Catalogne. Le dauphin marcha en 
Allemagne à la tète d’une troisième , ayant 
sous lui le maréchal de Lorges ; la qua- 
trième qui passa en Flandre , étoit com- 
mandée par le maréchal de Luxembourg. 
Outre ces quatre armées , le roi envoya 
des secours au roi Jacques II , dont le 
parti se soutenoit encore en Irlande. On 
armoit, en même temps , à Brest , une flotte 
considérable qui étoit destinée à aller dans 
la Manche chercher celle des ennemis qui 
étoit composée de vaisseaux anglois et 
liollandois. Le roi confia Je commande- 
ment de la flotte au comte de Tourville , 
et , pour lui donner des marques de la sa- 
tisfaction qu’il avoit de ses services , le 
fit vice-amiral- général de ses armées na- 
vales , avec ordre d’arborer pavillon d’a- 
mirai. Après avoir remercié sa majesté , 
il partit pour Brest , sortit du port le 9 
juin 1690. La flotte étoit composée de 60 
vaisseaux et de quelques autres , dont on 
attendent que les équipages fussent remis 
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des fatigues qu’ils avoient essuyées dans 
lé voyage d’Irlande. Plusieurs autres qui 
étoient à Rochefort et à Dunkerque , et 
six gros vaisseaux que" M. de Chateau- 
Regnaut commandoit dans la Méditerranée, 
dévoient encore la joindre. Les vents con- 
traires obligèrent cette flotte de rentrer 
dans le port le 12 du même mois. Elle 
étoit divisée en trois escadres , la blanche , 
la blanche et bleué , et la bleuè. Les vais- 
seaux avoient les flammes de la couleur de 
leur escadre. Outre les soixante vaisseaux • 
de guerre , il y avoit vingt- un brûlots. M. 
de Chatcau-Regnaut la joignit avec ses six 
Vaisseaux : plusieurs galères , qu*on avoit 
fait construire a Rochefort , se rendirent 
aussi à Brest, et la flotte francoise se trouva 
alors composée de soixante-dix-huit gros 
vaisseaux , outre les frégates et les bâti- 
mcn3 de charge. Cet armement formidable 
n’épuisa pas les forces de la France : on 
envoya encore neuf frégates croiser sur les 
côtes d’Irlande , et on arma vingt-fieux ga- 
lères dans la Méditerranée. Le 25 juin , le 
vent devint favorable et la flottg partit de 

Brest : 
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Brest ï elle entra le 29 dans la Manche et 
rangea les côtes d’Angleterre. 

Le 5 de juillet , les deux flottes mouil- 
lèrent à la vue l’une de l’autre. M. de 
Tourville envoya reconnoître celle des 
ennemis par Jean-Bart , qui rapporta qu’elle 
étoit composée de quarante-sept vaisseaux 
de .guerre et de trente autres petits bàti- 
mens tant frégates que brûlots. Elle cher- 
choit à éviter le combat et a se ménager 
l’avantage du vent qu’elle avoit sur celle de 
France , parce qu’elle attendoit un nouveau 
secours de Hollande. Le 7 , les deux armées 
appareillèrent au flot , et le comte de Tour- 
ville reçut un paquet de la cour , par le- 
quel M. le marquis de Seignelai lui faisoit 
part de la victoire que le maréchal de 
Luxembourg avoit remportée sur l’armée 
des alliés a Fleurus , avec un ordre précis 
de joindre et de combattre les ennemis le 
plus promptement qu’il pourroit. Le 10 du 
même mois , après bien des marches et des 
Oontre-marches , le comte de Tourville dé- 
couvrit , entre l’ile de Wich et le cap 
Ferla» > l’armée ennemie rangée en bataille 
* ’foURVILLE. II. 8 
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<et qui venoît sur lui , vent arriéré , à là 
faveur d’un vent nord-nord-est et <ïù jussati. 
Elle étoït alors composée 3è ÿoîxârite gros 
vaisseaux de guerre , parce qu’elle àvoifc 
reçu les secours qu’elle attèndoït dé tïol- 
lande ; 3e {dusienré antres bàtimeris , qui 
consistent en frégatcfc , Brûlots , etc. Ëllé 
montoit erifin a cent douze voiles. 

Le comte , voyarit que lés ennemis 
avoient résolu de combattre , se mit en 
ordre de bataille. L’arrière-garde que com- 
mandoit M. de Chateau-Regnaut , se trou- 
vant au vent de l’armée , fit l’avant garde : 
M. le comte d’Estrèes qui étwit sous le 
vent , fit l’arrière-garde : en moins d’une 
heure et demie , toute l’a'rmée fut rangée 
sur une ligne. Cellé des ennemi;? qui for- 
moit deux lignes , s’étendit et rit face à 
toute la flotte Françoise. Les Holllandois , 
commandés par le général Ilervertem , 
étoicnt à l’avant-garde : les Anglois , com- 
mandés par l’amiral Herbert , avoiont l’ar- 
rière-garde. Le corps de bataille étott com- 
posé de vaisseaux des deux nations et com- 
mandé par ië viçe -amiral liollando.b Ca.- 
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Hmbourg. Les brûlots et autres bàtimens 
^t.oieqt au vent de çette. ligne et en formoient 
tm.ç entr’eux. 

Le combat commença sur les neuf heu- 
res du matin. Le général Hervertem tira 
l,e premier sur l’avant-garde ; Herbert en 
Çt autant sur l’ajrière-gprde ; le vice-amiral 
hollandois suivit leur exemple au corps 
de bataille. Le comte de Tourvillç vouloit 
approcher 4e plus près; mais il ne put 
y réussir , parce qu’ils avoient le vent sur 
\iii : alors il fit un feu terrible. Après deux 
heures de combat , on s'aperçut tjue l’a- 
jniral anglpis plioit : il ne s’étoit d’ailleurs 
pfésçnté qu’à l’endroit le plus foible dç 
la ligne que Çormoû l’armée françoise , ou 
étoit la jonction de l’avant - garde et du 
Cprps dç bataille ; mais il y avoit trouvé 
tant résistance de lq part de M. d’Am- 
(rçviile , qu’il n’osa même s’attacher au 
Magnifique de quatre-vingt pièces de ca- 
ppn , que conmvmdoit ce brave officier , 
quoique le sien fût de cent dix. Il n’atta- 
quoit que les plus foibles et n’en faisoit 
plier aucun : la résistance vigoureuse qu’U 
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trouva dans MM. de Saint - Pierre , de 
Sepville et de Belle-Fontaine , l’effraya au 
point , qu’il n’osa se joindre au contre-ami- 
ral hollandois qui , avec trois vaisseaux 
du premier rang , cornbattoit contre le 
comte de Tourville et ses deux matelots 
commandes par MM. de Coëtlogon et de 
la Porte. Le reste de la division angloise 
ne se battit pas mieux contre celle que 
commandoit M, le comte d’Estrées. Enfin 
l’amiral anglois , voyant la mer calme , se 
retira de dessous le feu des François qui 
l’incommodoit beaucoup, 

Les Hollandois combattirent avec une 
intrépidité qui fut admirée des François 
mentes. Ils s’étoient d’abord proposé de 
faire plier les différentes escadres et de 
lesr diviser ; mais ils y trouvèrent tant de 
résistance , qu’ils abandonnèrent t:e projet , 
étendirent leurs lignes et formèrent un 
front opposé au corps de bataille de l’arnlée 
françoise. Ayant trouvé dans la première 
escadre du corps de bataille que comman- 
doit M. de Nesmond , autant de résistance 
et de vigueur que dans l’avant-gàrde , ils 
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abandonnèrent leur projet , se retirèrent. 
Leur vice-amiral , ses deux matelots et 
quelques autres vaisseaux , se battirent jus- 
qu’à la dernière extrémité contre le comte 
de Tourville qui les rasa et les cribla ; ce 
qui les força enfin de se retirer et d’aban- 
donner cinq de leurs bàtimens , qu’ils firent 
remorquer par leurs chaloupes. Les Fran-t 
çqîs en coulèrent à fond quelques-unes et 
prirent un vaisseau hollandois de soixante- 
dix pièces de canon que les ennemis ne 
purent remorquer. 

La perte de§ ejernjers fut considérable ; 
ils eurent plus de dix vaisseaux démâtés : 
plus de six de leurs plus gros furent mis 
hors d ^tat de pouvoir servir. Us seroient 
pleine tous tombés entre les mains des 
François , si le vent du sud qui commença 
à souffler vers la fin du corpbat , n’eùt été 
contraire à ceux-ci. Le dommage que les 
François essuyèrent ne fut pas considéra- 
ble , quoique les ennemis eussent eu l’a- 
vantage du vent au commencement du 
combat. Le Terrible que commandoit M. 
le F arme lier , fut fort endommagé par un© 
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bombe qui tomba sur sa poupe , la rasa , 
le réduisit en frégate et mit cent hommes 
de son équipage hors de combat. Quatre 
autres perdirent beaucoup de leurs équi- 
pages , mais les mâts et le corps des vais- 
seaux ne furent point endommagés. Après 
une heure de combat , un Anglois voulut 
brider un des vaisseaux de la flotte fran- 
çoise ; mais il fut bridé lui-même par un 
coup de canon chargé a boulet rouge , que 
lui fil tirer le comte de Tourville. 

On tira du vaisseau hollandois qu’on 
avoit pris tout ce qui pouvoit être utile , 
et on y mit le feu , afin de n’avoir rien qui 
empêchât de poursuivre les ennemis. Le 
comte de Tourville s'aperçut qu’ils en fai- 
soient remorquer cinq , tous démâtés ; 
qu’ils avoienî mis le feu au vice-amiral 
hollandois : il brida pendant une partie de 
la nuit et sauta en Pair avec un bruit épou- 
vantable , lorsque le feu eut gagné les pou- 
dres. Le comte détacha un vaisseau de 
chaque division avec quelques brûlots pour 
plier brider plusieurs vaisseaux qui s'e- 
toient précipités sur le» côtes d’Angleterre ; 
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ce qu’ils exécutèrent assez promptement* 
A insi les ennemis perdirent dans ce combat 
dix vaisseaux ; six de leurs plus gros dont 
le moindre étoit de soixante pièces de 
canon , un de quatre-vingt-douze , deux 
de quatre-vingt , et un de aoixante-dix. Le 
comte de Tourville fit encore brider deux 
vaisseaux ennemis échoués au cap de la Pie. 
Plusieurs autres essuyèrent le même sort 
en différens endroits : enfin les ennemis 
perdirent quinze gros vaisseaux et cinq 
brûlots ; les deux tiers de leurs équipages , 
dont une partie fut mise à mort ; le reste 
mis hors de cotnbat ou fait prisonnier. Il 
est certain que les Anglois ne montrèrent 
pas dans cette action le courage qui est 
ordinaire à leur nation. 

Le comte de Tourville ne perdit feule- 
ment pas une chaloupe. Le nombre des 
morts ne monta qu’à quatre cents hommes-', 
et celui des blessés à cinq cents. Le che- 
valier ce Clermont, capitaine de galères-, 
les chevaliers de Jailiart, de Rhotelin et 
de Cercheaux , enseignes de vaisseau , fu- 
rent tués. M. de Mazancourt , lieutenant de 
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vaisseau , eut la mâchoire cassée en deux 
endroits , et la clavicule de l’épaule. M. de 
l’isle , lieutenant des gardes de la marine , 
eut un bras emporté ; M. de Belleviüe , 
aide-major , fut blessé d’un éclat à la tète ; 
MM. de Larrière eide Cagolin , l’un lieute^ 
nam de galiote , l’autre enseigne de vaisseau , 
eurent chacun une jambe emportée. 

Les Hottes ennemies allèrent se radouber 
dans la Tamise. Les états de îfoüande armè- 
rent quatorze nouveaux vaisseaux de guer- 
re , les firent passer dans la Tamise pour 
renforcer la flotte combinée. Le comte de 
Tourville regagna les côtes de France ; fit 
panser les blessés , radouber et pourvoir de 
rafraichissemens ses vaisseaux j compléta 
le nombre de ses équipages ; prit de la pou- 
dre et des boulets. 

II envoya à la cour le marquis de Châ- 
teau-Morand , son neveu , pour y porter 
la nouvelle de ce combat. Le marquis en 
apporta l’ordre de faire un détachement de 
cinq vaisseaux bons voiliers , de les en- 
voyer croiser à la hauteur de l’ile de Wich , 
sous les ordres du chevalier de Château- 
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Morand. M. de Raymond! , que le comte 
de Tourville avoit aussi envoyé a la cour , 
revint joindre l’armée ; apporta aussi l’ordre 
de faire deux détachemens considérables , 
l’un de cinq vaisseaux de guerre et de deux 
brûlots , pour aller en Irlande sous les 
Ordres du marquis d’Amfreville ; le se- 
cond , cbmposé d’un pareil nombre de 
vaisseaux , sous les ordres de M. de Re- 
lingue , chef-d’escadre , pour aller croiser 
à l'entrée de la Manche , du côté du pas 
de Calais , afin d’observer l’armée de» 
ennemis et d’en rendre compte a M. de 
Toutville qui partit , peu après , avec le 
gros de l’armée , pour les côtes d’Angle- 
terre. Il apprit en meme temps qu’il y avoit 
dans la baie de Tingmouth douze vais- 
seaux anglois ; prit la résolution d’y faire 
une descente pour les brider ; forma un 
détachement de plusieurs chaloupes ; y mit. 
dix-huit cents hommes de débarquement * 
les fit remorquer par des galères. Le 5. 
août , ces derniers vaisseaux se rangèrent 
le plus près du rivage qu’il, leur fut possi- 
ble , afin de favoriser la descente. Le comte 
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4‘Fsfiéos qui commandoit le débarquement» 
mil pied à terre le premier et fut suivi par 
tptts les soldats et les ofiicîers. Les F rancois 
$e rangèrent aussitôt en bataille ; marché-» 
rent droit à un retranchement des ennemis t 
©ù il y avoit environ cent cinquante hom-. 
mes qui prirent la fuite avec précipitation. 
11. le comte d’Estrées s’empara du retran- 
chement , où il trouva trois pièces de ca- 
non qui étoient braquées sur l’eqdroit du 
la descente. Alors Le comte de Toijrviliq 
détacha plusieurs vaisseaux pour aller b r ùf 
1er ceux des ennemis qui étoiçnt dans le 
port. 11 y en avoit neuf de quarante pièces 
de canon » deux de trente , et un de vingt- 
quatre , tous afqiés en guerre. On y trouva 
en outre huit vaisseaux marchands chargés 
de cuirs , de draps et de bas* On trans- 
porta les canons et les marchandises dans 
tes galères , et on brûla les vaisseaux. Ccltç 
expédition se lit en moins de çinq heures , 
sans qu’on perdit un seul homme , même 
à la vue de six mille ennemis , qui n’étoient 
qu’à six lieues de-ià. Ce qui contribua beau- 
coup au succès , fut une fausse alarme que 
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le comte de Tourvilie leur donna pendant 
toute la nuit du côté de Tofbay avec ünè 
douzaine de chaloupes remplies de mot»» 
queferies et de mèches allumées. Par cette 
ruse il tint la plus grande partie des enne- 
mis en échec. Ï1 t'amena sa flotte triom- 
phante à Brest. La victdirte qu’il vendit dte 
remporter sur lés armées navâiei des Aa- 
glois et des Hollandois réanis rendît le wit 
maître de la nier. 

Le comte alla à la cour Où îe toi ïdî 
marqua beaucoup de satisfaction sur h 
victoire qu’il avoit remportée dans la Man- 
che , et sur tout ce qu’il av<5it fait pendant 
la campagne : il lit v même Son éloge publi- 
quement. Le marquis de Seïgnêlai , de son 
côté , lui faisoit connoître combien ii étoit 
flatté de voir qu’il se rendait de plus en 
plus digne de sa protection et de son 
amitié , qu’il soutenoit la gloire de la 
marine francoise. Celle dont ce grand 
homme jouissait le flattoit d’autant plus , 
qu’il ne pouvoit se celer à lui-même qu*H la 
méritoit. Sa femme qui l’ai ni oit tendrement* 

partageait avec ldi sa satisfaction. 

>• * * ' 
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« Cette année qui est 1690 , fut une de* 
plus glorieuses du rè^gne de Louis XIV : il 
triompha de ses ennemis sur terre et sur 
,mer. M. de Catinat , alors lieutenant-géné- 
ral , gagna la bataille de Stafarde , prit 
Suze , Cavours et une partie de la Savoie : 
le maréchal de Luxembourg gagna celle de 
Fleurus. On frappa plusieurs médailles qui 
annonçoient ces triomphes. 

Le bonheur qui sembloit attaché au 
comte de Tourvifie , fut interrompu par 
un accident auquel il ne croyoit pas devoir 
s’attendre : le marquis de Seignelai , son 
ami , son protecteur , mourut presque subi-* 
tement , le 3 novembre 1690. Ce seigneur 
sentant sa lin approcher , envoya chercher 
le comte , lui dit un adieu si louchant , qu’il 
lui fit verser des larmes. Le marquis de 
Seignelai étoit fils de Jean-Baptiste Colbert, 
ministre et secrétaire d’état , dont il avoit 
eu toutes les places , excepté celle de sur- 
intendant des bàtimens , qui fut donnée a 
M. de Louvois. Il n’avoit que trente-neuf 
ans lorsqu’il mourut. 

M, de Pontchartrain , de la maison de 

Phelipeaux, 
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Éhelipeaux , contrôleur-général des finan- 
ces , fut nommé ministre de la marine et 
occupa cetf deux places à la fois. Sitôt 
que le comte de Tourville en fut informé , 
îl alla lui faire son compliment et lui de- 
mander sa protection. Le nouveau minis- 
tre le reçut avec des marques de distinc- 
tion ; lui dit qu’il étoit instruit de l'estime 
que le marquis de Seignelai avoit pour lui , 
et du cas qu’il faisoit de son mérite i ajouta 
que c’étoit une justice que ce ministre lui 
rendoit ; qu’il chercheroit avec empresse- 
ment les occasions de lui marquer qu’il 
avoit les memes sendmens à sonégaid; 
que s’il avoit perdu par la mort du marquis 
de Seignelai , un protecteur , non seule- 
ment il le recouvroit en lui , mais encore 
un véritable ami. 

i * 

Au commencement de l’année 1691 , le 
comte de Tourville eut la satisfaction d’a- 
voir des fruits de son mariage : sa femme 
accoucha d*un fils. Le comte de Toulouse, 
grand-amiral , le tint sur les fonts de bap- 
tême et lui donna le notn de Louis -Alexan- 
dre , qu’il portoit. 
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Ce que le comte devoit a la patrie , à sa 
'gloire , à lui-même , à son fils , l'arracha 
d’entre les bras de cette femme aimable et 
chérie , pour le conduire au milieu des 
•hasards. Le feu de la guerre étoit allumé 
'dans toute' l’Europe : Louis XIV , attaqué 

• de tous côtés , se défendoit et triomfphoit 
de tous côtés. Il marcha en Flandre , prit 
Mons. Le maréchal de Lorges arrêta les 

•Allemands consternés ; M. de Catinat con- 
tinua scs conquêtes dans le Piémont; le 
duc de Noailles soumît une partie du Rous- 
sïïîon* Le monarque instruit que les An- 
glois et les Hollandois faisoient de nou- 
veaux préparatifs sur mer , fit équiper un 
grand nomme de vaisseaux a Brest, en 
donna le commandement au comte de Tour- 
ville. M. de Pontchartrain lui dit j en lui 
remettant les ordres du roi : » Sa majesté 
vous a donné la préférence sur tous les 
' autres officiers de marine , par le cas qu’elle 
■ fait de votre mérite et l’espoir qu’elle a 

• que vous soutiendrez l’honneur de sa ma- 
rine «. Le comte se rendit à Brest , fit la 
revue de la flotte. Elle étoit composée de 
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soixante-quinze vaisseaux de guerre et de 
vingt brûlots : il y avoit 3 z 8 i 4 hommes 
d’équipage. Elle se trouva encore augmen- . 
tée de six vaisseaux de guerre qui partirent 
de Dunkerque et prirent dans leur route 
deux vaisseaux , l'un angiois , et l’autre 
ostendois. 

Le comte de Tourville mit à la voile le 
a 5 de juin 1691 , pour chercher les ennemis, 
et leur livrer combat : mais ils évitoient 
toujours , avec soin , la flotte françoise ï 
ayant d’ailleurs été maltraités par la tem-* 
pête , ils rentrèrent dans leurs por-ts. Tout . 
Davantage que la flotte de France remporta , 
cette année , fut de prendre onze vaisseaux , 
marchands d’Angleterre qui alloient en 
Amérique , et trois de guerre qui les 
escortoient : elle rentra ensuite à Drest. Le 
comte de Tourville retourna a la cour et y 
passa l’hiver. Au commencement de 1693 
sa femme accoucha d’une fille, que le frère 
et la mère du comte tinrent sur les fonts 
de baptême. 

* * 

Le roi de France , ayant toujours Ig 

guerre - à soutenir , mit cinq armées de terre* 

9 * 
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gnr pied en 1692 : une en Flandre , com- 
mandée par le maréchal de Luxembourg , 
qui battit les ennemis à Steinkerque ; une 
dans les Pays-Bas , sous les ordres du mar- 
quis de Boufflers ; une en Allemagne com- 
mandée par le maréchal de Lorges , qui 
délit les ennemis à Heydelsheim. Le duc 
de Noailles en commanda une dans le Rous- 
flîllon » et M. de Catinat une autre en Pié- 
mont , où il prit Embrun. Sa majesté fit 
en outre équiper deux flottes : une sur 
FOcéan , de quarante - quatre vaisseaux , 
<jue de voit commander le comte de Tour- 
Ville ; l’autre sur la Méditerranée , de treize 
vaisseaux commandés par le comte d’Es- 
îrées , qui devoit aller joindre la première 
dans la Manche. M. de Tourville appareilla 
le 9 mai 1692 , mouilla à Berteaume. Cette 
flotte étoit destinée a favoriser une des- 
cente en Angleterre. Louis XIV avoit alors 
une multitude d’ennemis $ür les bras et 
vouloit encore rétablir le roi Jacques 
6ur le trône d’Angleterre. Il avoit fait 
assembler en Normandie une armée com- 
posée de huit mille François , de quinze 
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bataillons irlandois , avec ordre de se ren- 
dre sur les côtes de Bretagne pour y joindra 
le roi Jacques qui l’y attendoit avec toute 
sa cour et passer avec lui en Angleterre. 

La grande flotte , que commandoit le 
comte de Tourville, devoit croiser dans la 
Manche , pour faciliter le passage au roi 
Jacques que le comte d’Estrées devoit; 
aller prendre avec ses treize vaisseaux , 
pour lui servir d’escorte. Tout éloit si bien 
concerté , que la réussite sembloit cer- 
taine : mais les vents ne permirent pas an 
comte d’Estrées de se rendre où le prince 
l*attendoit ; et retinrent M. de Tourville à 
la rade de Bertcaume. 

Ces accidcns donnèrent le temps à la 
princesse Marie , fille de l’infortuné Jac- 
ques et femme du prince d’Orange , do 
faire les préparatifs nécessaires pour rom- 
pre cette entreprise. Le prince d’Orange , 
qui étoit alors en Hollande, lit équiper la 
flotte des états-généraux avec toute la dili- 
gence possible: elle joignit bientôt celle dea 
Anglois. 

. . , «i- 

Cependant le comte de Tourville reçut 

9 ** 
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du roi un ordre , par écrit , d’entrer dans 
la Manche , de chercher les ennemis , dq 
les attaquer sans faire attention à leur 
nombre. Ce grand homme n’écouta que 
son devoir , il partit de la rade le 12 mai , 
avec trente-sept vaisseaux et sept brûlots ; 
fût plusieurs fois contrarie dans sa marche 
par les vents du nord-est ; arriva enfin le 
a 5 du meme mois à la hauteur de Plimouth t 
où il fut joint par sept vaisseaux de guerre 
et un brûlot que cpmmandoit le marquiç 
dë Villetçe. Sa flotte se trouva alors com- 
pose'e de quarante - quatre vaisseaux de 
guerre et de onze brûlots. Celle des enne- 
piis étoit de quatre-vingt-un vaisseaux de 
guerre et de dix - huit brûlots : elle fut 
encore jointe par sept vaisseaux de guerre. 
î<e 37 niai , elle fit yoiiç vers la baie de 
Sainte-Hélène ; mais le calme l’empêcha 
d’avancer ^u r delà de Pile de Wicht. Le 
28 , elle remit à la yoile , et le 39 , au 
lever du soleil , elle aperçut la flotte 
Françoise qui étoit éloignée d’envirpn trois 
lieues. U çonite de Tourville découvrit 
de son côté la flotte ennemie , qui étoit 
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au large , entre le cap de la Hogue çt 1 $ 
pointe de Harfleur : la brume était si forte 
ce jour-l'a , qu’il ne put reçonnoitre le nom- 
bre des vaisseaux ennemis. Le roi ayant 
appris que toutes les forces des ennemis 
étoient rassemblées à l’ile de Wicht > en- 
voya au comte de Tourville de nouveaux 
ordres , par lesquels il lui défendoit de- 
vancer de ce côté , lui conjmandoit au con- 
traire de se tenir à l’entrée de la Manche 
ou sur l’jQuessant , d’y attendre l’escadre 
du comte d’Estrées et plusieurs autres 
vaisseaux qu’on devoit lui envoyer. Ces 
derniers ordres arrivèrent à la Hogue le 
29 août au matin : on fit promptement partir 
dix barques longues pour les porter au 
comte de Touryille ; mais la brume em- 
pêcha qu’elles ne yissent sa flotte : elles 
ir tournèrent à la Hogue sans l’avoir ren r 
contrée. Le comte fit assembler le conseil 
de guerre ; pendant que les officiers déli-. 
béroient , il se promenoit dans, la chambre, 
les mains passées derrière le dos , les écou- 
te it et les regardoit avec cet air de sang-, 
^uid que le courage seul donne à l’apprû” 
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che du péril. Tous décidèrent qu'il falloit 
se retirer ; que ce seroit une témérité im- 
pardonnable de livrer combat avec des for- 
ces si inégales. 

Alors il tira de sa pocbe l’ordre du roi 
qu’il avoit par écrit , le montra et dit : U 
faut combattre : aussitôt il donna le signal 
pour qu’on se mit en ordre de bataille* 
Lorsque la flotte françoise fut près desi 
ennemis , on compta le nombre de leurs 
vaisseaux qui montotf à quatre - vingt-huit , 
dont il y en avoit plus de trente -six à trois 
ponts. 

Le comte de Tourvillç , étant au vent 
des ennemis , auroit pu éviter le combat ; 
mais il voulut suivre les ordres précis que 
sa majesté lui avoit donnés de combattre 
les ennemis par-tout où il les rencontre- 
roit , sans examiner leur nombre. Il crai- 
gnoit d’ailleurs que , s’il paroissoit vouloir 
se retirer , s’étant approché si près d’eux 
il ne se trouvât forcé de combattre , après 
avoir , par cette manœuvre , jeté la terreur 
dans ses équipages et donné de la confiance 
«ux ennemis. 11 prit le parti d’arriver sur 
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eujc , et s’attacha au co^ps de bataille , en 
formant sa ligne. Le marquis’ d’Amfrevilie , 
vice -amiral blanc et bleu , commandoit 
l’avant-garde composée de quatorze vais- 
seaux : il força de voiles pour empêcher 
qne la tète des ennemis ne gagnât le vent 
sur l’armée de France ; et M. de Gabaret, 
vipe - amiral bleu , commandant barrière-! 
garde , serra le comte de Tour ville , amiral 
blanc et général commandant le corps de 
bataille , parce qu’il ne ponvoit prolonger 
sa ligne de manière à faire front à toute 
l’escadre bleue des epnemis. 

L’amiral Russel commandoit le corps 
4e bataille des ennemis , avoit pour vice- 
amiral le chevalier de Laval , et le che- 
valier Schouel pour contre-amiral. L’avant., 
garde , composée de Holiandois , étoit 
commandée par le vice-amiral Allemonr 
de ; et l’arrière - garde pav le chevalieç 
Ashbi , ayant pour vice - amiral M. Rooke 
et pour contre-amiral M. Caster. Lorsque 
l’amiral Russel vit que la flotte françoise 
yenoit à lui , il alla , avec son vaisseau , 
aussi près du vent qu’il put , afin que tous 
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ceux de sa division vissent ses signaux ; fit 
ensuite signe , en haussant son hunier, pour 
donner le temps a ses vaisseaux de se placer 
dans l'ordre qu’il avoit réglé. 

Le comte de Tourville , voyant que tous 
ses vaisseaux étoient à leur poste , arriva 
vent arrière sur les ennemis , faisant gou- 
verner directement sur l’amiral anglois qu’il 
vouloit combattre. Le marquis de Villette 
fit la même manœuvre sur le vice-amiral 
anglois. M. le marquis d’Amfreville , qui 
commandoit l’avant-garde , s’approcha de* 
celle des ennemis ; MM. de Nesmond et 
de Relingue , qui commandoient la première 
et la troisième division de l’avant-garde , en 
firent autant. La ligne des ennemis étant 
beaucoup plus étendue que celle du comte 
de Tourville , M. de Nesmond se plaça en 
face des premiers vaisseaux de leur têto, 
pour qu’elle n’excédàt pas celle de France 
de ce côté. Par cette manœuvre il se trouva 
un grand espace de la ligne des ennemis , 
dont les vaisseaux n’étoient point occupés , 
entre la dernière division de l’avant-garde 
dj* comte de y° ur vUle et la première du 
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Corps de bataille. M. le marquis d’Amfre> 
Tille , craignant que les vaisseaux ennemis , 
qui n’étoient point occupés , ne revirassent 
sur lui , n’arriva pas davantage et se plaça 
de manière à être toujours au vent d’eux : 
M. de Relingue en fit autant. MM. de Ga- 
baret et de Coetlogonqui étoientde l’arrière- 
garde , se postèrent dans la ligne avec leur 
division et arrivèrent sur ceux des ennemis 
qui leur faisoient face. 

Les ennemis s’étoient mis en panne pour 
attendre l’armée de France , et étoient 
rangés sur une ligne. Les deux armées res- 
tèrent quelque temps en présence sans tirer 
un coup de canon de part ni d’autre. Enfin 
le combat commença sur les dix heflres du 
matin , le 29 de mai 1692 , par un feu 
terrible. Il n’y eut aucun vaisseau de la 
flotte françoise qui n’eut à faire à deux ou 
trois de ceux des ennemis* Le comte de 
Tourville soutint le feu de l’amiral anglois 
et de ses deux matelots , qui étoient de 
cent pièces de canon chacun , et y répondit 
au point qu’il fit arriver deux fois le pre- 
mier. M. de Nesmond , dont la division 
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étoit plus avancée que celle des abtres , fit 
un si grand feu sur les fîollandois , qu’il 
les força d’arriver ; mais s’étant aperçu que 
plusieurs dë leurs vàissedtix , qui n’en 
avoient aucun de ceux de France dans 
leurs . traverses , cherchoient à le couper , 
il fît dire a M. Permet i qui combattait 
avec chaleur , de tenir le vent pour les én 
empêcher. Vingt -cinq vaisseaux ennemis 
coupèrent la division de M. Pantïetier qui 
étoit la dernière de l’arrière-garde et qui 
ne put se mettre en bataille aussitôt que les 
autres , quoiqu’elle fit force de voiles. Ces 
Vingt-cinq vaisseaux , au lieu de se porter 
Sur le corps de bataille de l’armée fran- 
çoÎ8e , lorsqu’ils eurent coupé la division 
de Âî. Pannetier , s’attachèrent a la suivre 
dans ses eaux pendant quatre heures. Enfin 
le Courant les porta , vers les sept heures 
du soir , sur ce corps de bataille qui étoit 
mouillé. Le combat devint alors plus furieux 
qu’il n’avoit encore été. Un petit nombre 
de vaisseaux françois eut à soutenir le feu 
de cinquante vaisseaux ennemis , tant d’un 
bord que de l’autre. Le comte de Tourriiîe 

et 
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èt M. de Villette eurent à faire à la plus 
grande partie et furent entièrement désem- 
parés. Le marquis de Coetlogon et M. de 
Bagneux quittèrent leur poste pour aller 
au secours du comte de Tourville qui étoit 
en danger , ne le quittèrent plus et parta- 
gèrent avec lui tous les périls jusqu’à la 
fin. Pendant que cela se passoit au corps 
de bataille , l’avant-garde mouilla , en s’é- 
loignant un peu des ennemis , et sans pres- 
que combattre : elle faisoit la sûreté de 
toute l’armée en empêchant la tête des 
ennemis de la doubler. Sur les huit heures 
du soir , on cessa de tirer de part et d’au- 
tre , parce que la fumée du canon avoit 
causé une si grosse brume , que l’on ne se 
Voyoit pas. Au bout d’une demi-heure la 
brume se dissipa et le combat recommença 
avec le même acharnement , parce qu’il fai- 
soit clair de lune. 

Le contre-amiral de l’escadre rouge des 
ennemis et ses deux matelots avoient dou- 
blé M. de Tourville avec cinq brûlots qui 
étoient derrière lui : il en détacha un que 
le flot poussa sur la proue du comte ; mais 
Tourville. IL . . »o ■» 


Digitized by Google 



[:i ar 


1 


( liol 

'il fut détourné par MM. Hauteffort , de 
CLerac et de Battory , lieutenans , qui se 
mirent dans des chaloupes avec des gra- 
pins , saisirent le brûlot , qui étoit tout en 
feu et le remorquèrent. Ils en détournèrent 
un seçon'd , et le comte de Touryille fut 
obligé de couper pour en éviter un troi- 
sième. Un quatrième fut mal adressé et ne 
■ causa aucun dommage : le cinquième le fut 
encore plus. Enfin les vaisseaux ennemis 
qui av.oient doublé l’escadre rouge et l’es- 
: cadre bleue de France , voyant que leurs 
brûlots ri’avoierit eu aucun succès , et fa- 
tigués du feu continuel qu’on faisoit sur eux , 
profitèrent du reste du flot pour aller joindre 
leur armée, (ls coupèrent et passèrent , 
en dérivant , dans les intervalles des vais- 
seaux françois , et ce passage fnt terrible 

• pour eux : ils prêtoient le flanc à ceux-ci 
qui ne leur présentoient que lu proue et 

• tiroient à bout-portant sur eux ; le contre- 
amiral anglois fut criblé. Cette opération 
fut la fin du combat : il étoit dix heures du 

^soir. On nomma cette action , la bataille 4 ? 
la Ho g uc , parce qu’elle se donna aux envi- 
rons de cette rade. 
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Le comte de Tourville ne perdit aucun 
vaisseau pendant Faction : tous étoient 
même en état de naviguèr. Les ennemis en 
perdirent deux : un qui fut coulé à fond , et 
l’autre qui sauta ; le reste de leurs vaisseaux 
fut autant incommodé , pour le moins , que 
ceux de l’armée de France, Ils perdirent en 
outre cinq brûlots. Ainsi , malgré l’inégalité 
des forces , l’avantage fut du coté des Fran- 
çois cette première journée. Il n’en fut pas 
dé même dans la suite des événemens , où 
la fortune ne seconda pas le courage et l’ha- 
bileté du comte de Tourvillé. 

Après lé combat , chacun se rangea , 
sans ordre , auprès du premier pavillon 
qu’il rencontra : lé jussan étant arrivé à 
une heuVe après minuit , le comte de Tour- 
ville voulût en profite^ poûr s’éloigner des 
ennemis : il tira uri coup de canon pour 
donner le signal d’appareiller ; mit à la 
voile avec huit vaisseaux qui s’ét'oient ralliés 
autour de lui : MM. d’Amfreville et de 
Villette en firent autant , chacun de son 
coté ; l’un avec douze vaisseaux , l’autre 
ftyec quinze. Le grand éloignement qui se . 
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trouvoit entre l’avant-garde et le corps de 
bataille , joint à une brume qui survint , 
empêcha MM. d’Amfreville et de Villette 
de se joindre au comte de Tourville ; mais 
ils le firent le lendemain à sept heures du 
. matin. Ainsi il ne manquoit plus que neuf 
vaisseaux au comte : six avoient pris la 
route de laHogue avec U. de Nesmondj les 
trois autres vaisseaux avoient tourné vers 
les côtes d’Angleterre pour se rendre à Brest. 
A huit heures du matin le comte de Tour-» 
ville se trouva h une lieue au vent des en-î 
Demis : alors il changea de vaisseau , parce 
que celui qu’il montoit étoit fort endom- 
magé ; prit la route du Ras-Blanchard qu’il 
espéroit passer à la faveur du jussan , pour 
devancer les ennemis qui prenoient celle 
des Casquètes. Il leva l’ancre de devant 
Cherbourg à onze heures du soir , 3o de 
mai , entra dans le Ras : à cinq heures du 
matin il étôit à quatre lieues des ennemis ; 
et de ses trente-cinq vaisseaux , vingt-deux 
avoient déjà passé le Ras ; les treize autres , 
du nombre desquels étoit le sien , étoient 
près d’en sortir aussi : le jussan leur' ni an-: 
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quant tout-a-coup, ils furent obligés d’y 
mouiller ; mais le fond étant très-mauvais , 
les ancres cassèrent; on en jeta d’autres qui 
cassèrent encore ; les courans firent ensuite 
devirer : enfin ces treize vaisseaux se trou-* 
vèrent sous le vent des ennemis et séparés 
des vingt-deux autres. Les trois qui étoient 
le plus maltraités, restèrent à Cherbourg, 
parce qu’ils ne pouvoient avancer et qu’ils 
craignoient d’être pris. Le comte de Tour- 
ville se réfugia à la Hogue avec les six au- 
tres , le sien cotnpris. Il y arriva le 3i au 
soir , et y trouva six autres vaisseaux de sa 
flotte qui y étoient arrivés avant lui. 

Lés ennemis s’étoient divisés en trois 
escadres : une avoit poursuivi les vingt- 
deux vaisseaux qui avoient passé le Ras ; 
mais , ayant beaucoup d’avance sur elle , 
ils arrivèrent à Saint-Malo , sans qu’elle 
pût les atteindre : une autre resta devant 
Cherbourg , dans le dessein d’enlever les 
trois vaisseaux qui y étoit entrés ; n’ayant 
pu en venir à bout , elle les brûla : la troi- 
sième escadre , qui étoit composée de qua- 
rante v aisseaux et de plusieurs brûlots ^ 

AO.. 
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et h laquelle les deux autres se joignirent 
peu de jours après , enferma les vaisseaux 
du comte de Tourville dans la rade de la 
blogue. \je roi Jacques, qui y étoit avec 
le maréchal de Bellefonds et M. de Bon- 
ite pos , délibéra avec les officiers - géné- i 
raux sur* le parti qu’pn devoit prendre dans 
cette conjoncture, Après avoir reconnu 
qu’on ne pouvoit sauver les vaisseaux fran- 
çpis ; qu’en les défendant on pourroit les 
exposer k être pris par les ennemis ; on . 
en tira les équipages , les canons , les 
agrès , on les fit échoner , et on arma des 
chaloupes pour leur défense : mais les en-, 
frémis en armèrent , de leur côté , un si 
grand nombre , qu’ils vinrent à bout de 
bouler six de ces vaisseaux le x juin au 
çoir , et les six autres le lendemain. Il est 
certain que la France n’auroit pas fait cette 
pçrte , si l’escadre de M. le comte d’£strée& 
p’eût poipt été arrêtée par les vents ; M. le 
comte de Tourville , étant plus en forces,, 
au r oit pu battre les ennemis ; ou , s’il eût 
yeçu le contre-ordre que le roi lui avoit 
çnvoyç , il n’auroit ça s combattu avec de» 
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forces si inégales ; ou enfin si la Franeo 
avoit eu dans la Manche des ports capa- 
bles de recevoir des vaisseaux de guerre.,. 
Malgré ces accidens , la perte des ennemis 
fut plus considérable en hommes cjne celle 
dès François : celle des Anglois monta à 
deux mille hommes tués et a trois mille 
blessés. L’amiral Russel , étonné des. pro- 
diges de valeur qu’il avoit vu faife au- 
comte de Tourville , lui manda qu’il le 
féiicitoit sur l’extrême valeur qu’il avoit 
montrée en l’attaquant et en combattant 
si vaillamment, quoiqu’avec des forces très- / 
Inégales. Dans la même lettre il faisoit 
aussi des complimens à MM. de Château- 
Morand et d’ Am fre ville qui avoient fait 
un beau feu sur lui et sur ses matelots (1). 
Louis XI V , en apprenant le malheur arrivé 
à sa flotte , dit : Je n’ai rien à me reprocher ; . 
je ne commande point aux vents. J’ai fait ce 

m ■■ " . . . ' ■ ' — - ■ ■ " ' ■ , ■■■>« 

» | 

(1) On sait qu’on Appelle matelots deux 
vaisseaux qu’un amiral , vice-amiral , ou 
commandans d’une division , ont pour les 
secourir, l’un à son ayant , l’autre à son 
arrière. - 
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qui dipendoit de moi , Dieu a fait te reste* 
Puisqu'il na pas voulu le rétablissement du roi 
d’Angleterre , il faut espérer qu’il le réserve 
pour un autre temps. Tourville est-il sauvé l 
On peut trouver des vaisseaux ; mais on ne 
trouve pas aisément des hommes comme lui, 
M. le duc de Vendôme , juge aussi éclairé 
que sincère , lui écrivit en ces termes , lors- 
qu’il apprit ce qui s’étoit passé a la bataille 
de la Hogue : » Bien des généraux , rem- 
portant la victoire , n’ont pas acquis tant de 
gloire que vous en la perdant «. Le comte 
de Tourville alla à la cour , où il eut la 
satisfaction de voir qu’on lui rendoit justice. 
Sitôt que le roi l’aperçut , il dit à M. de 
Villeroi , qui étoit à côté de lui î Voilà un 
homme qui m’a obéi àja Hogue. Ce laconisme 
présente une multitude d’idées à l’esprit: 
mais on auroit tort de le commenter : il est 
aublime. Lorsque le comte aborda sa ma- 
jesté , elle eut la bonté de lui tenir ce lan- 
gage flatteur et consolant : Comte de Tour- 
ville ! j’ai eu plus de joie d’apprendre qu’avec 
quarante de mes vaisseaux , vous en ave\ battu 
qpiatre-vingi de mes ennemis pendant un jouf. 
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entier , Que je me sens de chagrin de la perte 
que j’ai faite. Personne ne savoit dire des 
choses agréables comme Louis XIV. 

Ce ne fut pas seulement en France qu’on 
rendit justice à la valeur et aux: talens de 
M. de Tourville : il connut par lui-même 
celle qu’on lui rendoit chez l’étranger. On 
trouve dans ses mémoires plusieurs lettres 
qui lui sont adressées des pays étrangers et 
qui font le plus grand éloge de sa prudence 
et de sa valeur. 

Le comte de Tourville alla passer le 
reste de l’année dans sa famille , pour se 
délasser des fatigues de la campagne. La 
satisfaction qu’il y goùtoit fut troublée par 
la nouvelle de la mort de M. d’Amfre ville » 
lieutenant-général des armées navales : ils 
«’aimoiept tous deux avec une véritable 
tendresse. Sa majesté voulant récompen- 
ser et encourager ses officiers , fit sept ma- 
réchaux de France le 27 mars 1693 , qui 
furent , le comte de Tourville , le duc 
de Noailles , le duc de Villeroi , le mar- 
quis de Boufflers , M. de Catinat , M. de 
Joyeuse et lé comte de Choiseul. Elle fit 
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«n outre vingt-huit lieutenans - généraux , 
vingt -six maréchaux de camp , soixante- 
trois brigadiers. Lorsque Le comte de Tour- 
ville alla remercier le roi , sa majesté 
lui dit : » M. le comte , vous vous êtes 
rendu digne du bâton de maréchal de 
France par votre mérite et vos belles 
actions «. Dès quo le comte de Chateau-- 
Rcgnaut apprit cette nouvelle , il alla lui 
en faire compliment et lui présenta un 
diamant , suivant les conventions qu'ils 
avoient faites , lorsqu'ils n’étoient encore 
que capitaines de vaisseau , comme nous 
* l'avons annoncé ci-dessus. Le maréchal de 
Touville fit quelques difficultés de recevoir 
ce présent ; mais le comte de Chateau- 
Régnant insista au point , que le maréchal 
l'accepta en disant au comte qu’il ne le 
prenoit que comme un dépôt qu'il lui ren- 
droit lorsqu'il seroit lui-même élevé à cette 
dignité , et que son mérite ne manqueront 
pas de lui procurer bientôt. Le comte de 
Chateau-Regnaut y parvint effectivement ; 
mais ce ne fut qu’après la mort du maré- 
chal dç Tourville. Ce fut aussi cette annçç 
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qtte le rôî créa l’ordre militaire de St Lonîs* 
Le maréchal de Tourville se trouva , par 
«à dignité de maréchal de France , cheva- 
lier-né de cet ordre. 

Pour réparer la perte que la marine de 
France a voit faite l’année précédente à la 
bataille de la Hogue , sa majesté fit cons- 
truire des vaisseaux dans ses ports et or- 
donna de les tenir prêts pour le commen- 
cement de la campagne ) sa majesté ea 
donna encore le commandement au maré- 
chal de Tourville , avec la liberté d’agir 
comme il le jugeroit a propos. Le maréchal 
reçut ces ordres du roi même ; se rendit k 
Brest , où il trouva *la flotte assemblée et 
prête à partir : elle étoit composée de 
soixante-onze vaisseaux de guerre , de plu- 
sieurs brûlots , de vingt bâti mens de char- 
ge , pour servir d’hôpitaux et de magasins. 
11 mit à la voile le 26 de mai. La comte de 
Villars alla à son bord avec une prise 
qu’il avoit faite. Le capitaine de cette prise 
dit au maréchal de Tourville qu’il croyok 
que la flotte marchande ennemie , destine* 
pour Cadix , les côtes d’Italie et Sjukoe 9 
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étoit partie , et qu’elle ne pouvoit éviter la 
flotte francoise. Le maréchal relâcha à Lo- 

J 

gos pour caréner ses vaisseaux « il y resta 
jusqu'au 28 , que sur les quatre heures du 
soir on aperçut des vaisseaux de ^ garde 
qui forçoient de voiles pour rejoindre la 
flotte t et tiroient de temps en temps des 
coups de canon comme pour annoncer 
qu’ils voyoient les ennemis. Ces deux vais- 
seaux venoient du cap Saint- Vincent , par 
où la flotte qu’on attendoit devoit venir , 
en faisant toute depuis le détroit de Gibral- 
tar. I.es capitaines de ces deux vaisseaux 
rapportèrent , que dès les sept heures du 
matin ils avoient découvert environ cent 
qdarante voiles à quinze lieues au-delà du 
cap , qui venoient droit à la flotte francoise 
sur trois colonnes ; mdis qu’ils n’avoient 
pu distinguer si c’étoient des vaisseaux de 
guerre ou des vaisseaux marchands. Le 
maréchal renvoya ces deux vaisseaux du 
côté d’où ils venoient , pour tacher de 
mieux teconnoître cette flotte. En meme 

temps , il fit signal à toute l’armée dé lever 

\ 

l’ancre , pour ne pas rester dans le cas de 

surprise. 
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surprise. On alla vent arrière toute la nuit,! 
Ct le lendemain on se trouva à douze lieues 
de Cargos , dans une situation à pouvoir 
éviter la flotte qu’on avoït vue , si elle étoit 
Composée de vaisseaux de guerre, et rc virer 
si l’on voyoit que ce fut la flotte mar- 
chande. 

A sept heures du matin , on entendit ^ 
du côté de Logos , un vaisseau qui sauta , 
en faisant un grand bruit : on entendit la 
même chose trois ou quatre fois de suite , 
et l’on vit le long de la côte le feu des na- 
vires qui brùloïent. C’étoient deux bàti- 
rnens de charge que le chevalier de Sainte- 
Maure avoit brûlés , n’ayant pu les ame- 
ner , parce qu’il s’étoit trouvé seul et 
que les navires de l’escorte le suivoient de 
près. Cette escorte étoit de vingt-sept vais- 
seaux de ligne , dont le moindre *avoit cin- 
quante canons. L’amiral étoit de quatrec 
vingt , le vice -amiral et le contre -amiral 
de soixante-dix chacun. Le chevalier amena 
les capitaines des vaisseaux qu’il avoit brû- 
lés : l’un étoit hollandois , chargé de toiles 
pour six cents mille livres: et l’autre au- 
TOL’RVILI/E. II.' - 1K 
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^tois , chargé 3e draps pour cinquante mille 
«eus. Ils annoncèrent que c’étoit la flotte 
inarchande. Alors le maréchal de Tourville 
fit signal à toute l’armée et força lui-même 
de Toiles pour aller aux ennemis ; mais 
ils étoïent sous le vent et il falloit louvôyer 
pour les joindre : les meilleurs voiliers 
*i**gnirent ranière-garde à l’entrée de la 
nuit. On la canonna pendant une heure , 
et on mit entre deux Feux deux navires 

4 . 

hollandoîs ‘de soixante-quatre canons , qui 
furent bientôt obligés de se rendre. Les 
plus légers vaisseaux enfermèrent entr’eux 
et la terre presque la moitié de ceux des 
ennemis. Lorsque le jour parut , l’armée 
Yrançoise fit un demi-cercle fort spacieux , 
•prit ou brûla tous les vaisseaux qui s’y 
trouvèrent enveloppés. -On voyolt à chaque 
instant sauter des vaisseaux. On amena en 
outre plusieurs flûtes au maréchal de Tour- 
"ville : la plupart étoient chargées de mâts 
du Nord t de cordages et de plusieurs au- 
tres matériaux propres à la construction 
des navires. Les vaisseaux francois , qui 
éi&itmt dispersés ; revinrent peu à :-peu 
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tendre compte au maréchal de ce rju*î!» 

' avoient fait , et presque tous ameiioîcnt, 
des prises. On lui apprit que cinquante- 
vaisseaux ennemis , parmi lesquels >1 y c» 
avoit quinze de gtierre > avoient gagné le 
large. Sur cet avis i^. Jù le signal pour 
rallier tonte l’armcjy; détacha trois oi* 
quatre vaisseaux ; lip; chargea de nettoyer- 
toute la côte et de brûler les vaisseaux en-.. 

• i 

neniis qu’ils y rencontreroîent ,et qu'ils ne 
pourroicnt emmener. Il Et ensuite route 
vers Cadix , pour en fermer le passage 
aux débris de cette flotte > parce qu’on 
savoit qu’une partie des marchandises étoit 
destinée pour cette ville. Le 29 , à la pointe- 

{ > 1 î * 

du jour , on découvrit des vaisseaux qui 
avançoienl vers Cadix : mois ils éioîent si 
éloîgne's de. l’armée françoïse , qu'ils étaient- 
dans la rade , lorsqu’elle mouilla à la vue 

t 

de cette ville. Neuf étoieut déjà mtr és-d*ms 
le port et quelques autres daos la rivière 
de Guadalquîvîr. On disposent les brûlots 
pour les aller brûler , et on arrnoit des 
chaloupes pour les soutenir ; mais un coup 
de canon t tiré de la citadelle , causa un^. 
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telle alarme aux vaisseaux ennemis , qu*îls 
ee précipitèrent tous dans le port. Les cou- 
reurs de l’armée françoise a voient côupé 
chemin à deux gros vaisseaux marchands 
qui allèrent se jeter sous une forteresse qui 
est contre les murailles , et y furent brûlés * 
ils étoient tous deux richement chargés. 

On compta le nombre des vaisseaux 
qu’on avoit alors brûlés > et l’on trouva 
qu’il montoit à quarante-cinq î celui des 
prises était de vingt-sept , parmi lesquelles 
il y avoit deux bàtimens de guerre : Jean- 
Bart , qui étoit de cette expédition , en 
prit ou en brida six. Le maréchal de Tour- 
ville détacha l’escadre blanche et bleue , 
qui étoit de vingt -trois vaisseaux , pour 
aller croiser au détroit de Gibraltar , où 
î’on avoit eu avis qu’une partie de la (lotte 
ennemie devoit se rendre. Le chevalier de 
Coetlogon entra dans le vieux Gibraltar 
avec huit vaisseaux et huit galiotes , y brûla 
«t coula à fond cinq navires anglois qui 
portoient , depuis trente - six , jusqu’à cin- 
quante canons. Il en prit neuf autres qui 
^toient chargés de vivres. Les capitaine* 
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âe» prises assurèrent que la perte des ttrrçe-*. 
mis mon toit environ à vingt millions. Le- 
marécha! de Tounrîlle envoya tontes les- 
prises à Toulon , sous l’escorte d'un vais- 
seau de guerre. Pour tni , il tint la mer , 
voulant voir s’il n’v avoit- point encore 
quelque chose a (aire contre les. ennemis v 
afin de tirer nue vengeance complète de 
la perte que la France avoit essuyée à la 
Bogue. Le 19 juillet , on lui annonça qu’il, 
y avoit plusieurs vaisseaux ennemis mouïî-i 
lés dans la rade de Malaga : il prît ses di- 
mensions si juste , qu’il les bvùîa malgré tou.Vî 
les efforts que les ennemis firent, pour l’en 
empêcher. Pavmî ses vaisseaux t il y en 
avoit deux anglais t trois corsaires de Fiés-, 
sîngue , une frêjjuUï turque qu’ils avoienr 
prise , et plusieurs espagnols. 

' Après cette cxpéditVn , le maréchal de- 
Tourville se rendit a Toulon avec toute 
Formée navale , pour se reposer et pour y 
prendre des rafraîchisse iv''ns. P r resta 
quelque temps ci y eut une four des plus 
brillantes. Elle étoit cou pccée d’environ, 
quatre mille officiers de narine qni met-. 
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Soient tous 6 e la rivalité dans leur parure. 
I»e nombre des soldats et des matelots mon- 
toit à près de soixante-dix mille , tous ré-' 
g>andus dans la ville et aux environs. On 
voyoit des tables dressées dans toutes les 
xues et des pavillons élevés dessus : les 
fcoutiques étoient fermées , les ouvrages 
ctoient suspendus i les bals étoient ouverts 
de fous côtés ; tous les citoyens s’empres-» 
Boîent d’exprimer la satisfaction qu’ils goû- 
toient de voir ce héros dans leur ville : plus 
de cent quarante voiles qui étoient dans le 
port faisoient un des plus beaux spectacles 
qu’il soit possible de voir. Ces fêtes , ces 
réjouissances flattoient d’autant plus le ma-» 
réchal de Tourvilie , qu’elles célébroient 
ses triomphes. ' 

Il partit de Toulon le 14 septembre 
pour se rendre aux Iles d’Hières ; n’arriva 
à Brest que le 20 Octobre , parce que le. 
vent lui fut presque toujours contraire. 
Après avoir fait désarmer , il alla à la cour 
pour rendre compte au roi de sa campagne,. 
Sa majesté , qui avoit une véritable estime 
pour lui , le feçut avec le plus grand 
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lecueil. Le maréchal commençoit h sentir 
un grand dérangement dans sa santé : il 
provenoit des grandes fatigues qu’il avoît 
essuyées sur mer , pour ainsi dire , dès son 
bas âge : il avoit de temps en temps dest 
attaques qui l’empechoient d’agir. Cepen- 
dant il se rendoit le plus souvent qu’il pou- 
voit à la cour et se présentoit devant le roi „ 
pour que sa majesté ne le crut pas hors 
d’état de servir: il vouloît sacrifier à sa 
patrie ce qui lui restoit de forces. 

Louis XIV fit en 1694 tous les prépa- 
ratifs nécessaires pour soutenir la guerre 
contre les alliés avec la même vigueur que 
les années précédentes. Pour former une 
armée navale , il fit équiper des vaisseaux 
à Toulon , à Brest , en donna le comman- 
dement au maréchal de Tourville , avec 
ordre de se rendre sur la Méditerranée., 
Cette armée navale étoit destinée à secon- 
der les entreprises du maréchal de Noailles 
en Catalogne; à lui transporter des trou- 
pes et les munitions dont il pourroit avoir 
besoin , et à empêcher les ennemis de faire 
Wte irruption en Italie,, comme ils eu 


A, 
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aboient formé le projet. La flotte arriva îè 
»4 de niai > dans le golfe de Roses. Le len- 
demain , M. de Tourville alla voir le ma- 
réchal de Noaiiles qui était campé aux: 
environs. Ils conférèrent quelque temps sur 
les opérations de la campagne j et lorsque 
le maréchal de Tourville partit , M. de 
Noaiiles lui fournit des chevaux et à toute 
sa suite qui étoit composée d’ûfîiciers de 
marine. ïl alla même le conduire jusqu’au 
bord de la mer. M» de Tourville n*eut 
d’autre occupation , pendant cette campa- 
gne , que de favoriser les convois , les 
munitions de guerre , les renfurts qu’on 
envoyoit au maréchal de Noaiiles qui 
par ce moyen , eut la facilité d’assiéger Pa-. 
lamos , Gironne , Ostalric et Casteifoüet^ 
y Après la prise de ces places , on avoit 
résolu d’attaquer Barcelone. Pour cet effet 
le maréchal de Tourville débarqua trois, 
mille hommes à Palamos autant à Gi- 
' ronne j treize milliers de poudre , huit 
mille septiers de blé , autant d’avoine r 
une prodigieuse quantité de mousquets t 
de. boulets et de. bombes , enfin tout ce 

. v * * 
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«jui étoit necessaire pour un siège ; mai» 
le roi , ayant été informé que les Anglois 
et les Hollandois avoient fait partir une 
flotte pour la Méditerranée , afin de fournir 
du secours aux Espagnols , envoya un 
contre-ordre au maréchal de Noaîlles , qui 
mit son armée en quartier d’hiver. Le 
maréchal de Tourville reçut ordre de ra-* 
mener la flotte a Toulon et ,d’y rester 
tout l’hiver , armé pour veiller a la sûreté 
des côtes de Provence , de Languedoc et 
d’Italie. Lorsque le maréchal fut arrivé h 
Toulon , il fit poser des corps-de-garde % 
et mettre des signaux le long des côtes 
ponr être averti sitôt qu’on verroit paroître 
des vaisseaux ennemis. Il mit r en outre f 
plusieurs vaisseaux gardes-côtes qui se 
relevoient , tint pendant tout l’hiver la flotte 
prête a partir. Celle des ennemis ne parut 
point , parce qu’elle essuya une furieuse 
tempête qui fit périr plusieurs vaisseaux et 
força les autres de rentrer dans les ports 
d’Espagne. Elle mit en mer le printemps 
suivant , parut sur les côtes de Provence ? 
sembla vouloir bombarder Marseille et 
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Tbulon ; mais , voyant les précautions que- 
ls maréchal de Tourville avoît prises, elle 
n’osa en approcher. Elle étoit commandée 
par l’amiral Russel qui se contenta de par-, 
courir pendant tout l’été le golfe de Lyon , 
les mers de Sardaigne , de Ligurie , et se 
retira, après avoir essuyé une tempête aussi 
iurieuse que celle de l’année précédente. 

Les ennemis , voyant qu’ils ne poüvoient 
nuire a la France par la force , résolurent 
d’employer la ruse , même la bassesse. Un 
nommé d’Aragne , natif de Bayonne ,, avoit 
proposé a M; de Pontchartraîn de brûler 
les vaisseaux ennemis , par un moyen qu’il 
avoit imaginé et qu’il assuroit être imman- 
quable. Le ministre avoit Famé trop élevée 
pour écouter cette abominable proposition r 
il dit à d’Aragne qu’il le feroit sévèrement 
punir s’il mettoit son moyen en usage. Les 
ennemis en furent instruits et firent pro- 
poser à ce scélérat de traiter avec eux ”, 

f V 

par un marchand clîncaîller , nommé 

- . « 

Magne , qui étoit de la même ville v II' 
accepta la proposition , prépara ses arti- 
fices chez. Magne, se rendit à Roche fort. 
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fit son essai , sans être découvert. Leli 
Espagnols lui firent toudher une somme 
asses considérable et l’engagèrent à aller k 
Toulon pour exécuter son projet ; mais il 
ne put échapper à la vigilance du maréchal 
de Tourville : il Fut découvert et arrêté par 
les ordres de ce maréchal , et il subit la 
peine due à son crime. 

Les alliés , voyant qu’ils ne pouvoierit 
faire aucune entreprise sur les côtes de 
Provence , résolurent d’en faire sur celles 
de Bretagne , de Normandie et du pays 
<TAunis , en 1694. Le roi en fut informé , 
envoya des troupes pour veiller à la sûreté 
de ces provinces. Le maréchal d’Estrées 
eut le commandement des côtes de Bre- 
tagne ;.le maréchal de Joyeuse , celles de 
IVormandie ; et le maréchal de Tourville , 
celles du pays d’Aunis. Tous trois prirent 
si bien leurs précautions , qu’ils firent 
échouer les projets que les ennemis pou- 
voient avoir formes de ce côté. Le maré- 
chal de Tourville resta tout l’été dans son 
gouvernement ; voyant que l’hiver appro- 
choit et qu’il n’y avoit rien à craindre du 
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Coté des ennemis , il demanda et obtint 
la permission d'aller à Paris. Il y reçut une 
lettre , dans laquelle on lui présentoit un 
projet sur Carthagène. Calui qui lui avoit 
écrit cette lettre étoit un nommé Petit de 
la Rochelle , qui s’étoit retiré en Hollande f 
y avoit abjuré la religion catholique à la 
sollicitation de sa femme , étoit revenu en 
France et étoit retourné en Hollande après 
la mort de cette femme. Il y obtint de 
Remploi dans la marine et devint assez 
bon marin. La cour de France chargea le 
marquis de Villette , lieutenant - général 
des armées navales , de le prendre. Le 
marquis le rencontra un jour en mer et 
le serra de très - près ; mais Petit mon- 
toit un vaisseau meilleur voilier que 
sien et lui échappa. Quelque temps après r 
il alla lui - même trouver M. de Magaloti , 
gouverneur de Valencienne , lui dit qu'il 
désiroit de retourner à la religion ca- 
tholique et de rentrer dans sa patrie. 
Louis XIV ne jugea pas a propos de lui 
faire faire son procès , en faveur de son 
intention} mais il le fit mettre à la Bastille 

pour 
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pour s'assurer de sa personne. Petit , pouf 
sortir de captivité , chercha quelque moyen 
de se rendre utile à l’état. Lorsqu’il étoît 
.au service des Hollandois , il avoit par- 
. couru les côtes de Carthagène , ville si- 
tuée dans l’Amérique méridionale et ap- 
partenant aux Espagnols. Il crut qu’il ne 
seroit pas impossible au roi de prendre 
cette place , qui étoit fort riche , parce 
que c’étoit l’entrepôt de toutes les riches- 
ses du Pérou. La grande réputation que 
le maréchal de Tourville s’étoit acquise , 
même chez les étrangers , détermina Petit 
à s’adresser à lui pour faire connoître son 
projet au roi. Il parvint à lui faire remettre 
sa lettre avec un mémoire contenant les 
moyens d’exécuter son projet. Le maré- 
chal trouva le projet fort bon : il le donna 
a M. de Pontchartrain , qui lui dit qu’on en 
avoit déjà donné au roi plusieurs sur Car- 
thagène ; que celui-ci ayant son approba- 
tion , il le présenteroit encore à sa majesté. 
Le roi lut f le trouva plus facile à exécuter 
que ceux qu’on lui avoit déjà présentés; 
envoya chercher le maréchal de Tourville , 
T0URY1LLE.II. la’ 
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'pour savoir ce qu’il en pensoît. Le maré- 
chal dit au roi que cette entreprise pouvolt 
se faire ; mais que les ennemis avoient cïa 
côté de ces mers des flottes considérable» 
qui pourrpient y apporter de grands obsta- 
cles. Le roi , qui avoit goûté cette entre- 
prise , ordonna a M. de Pontchartraîn de 
consulter en secret les meilleurs officier* 
de la marine sur les difficultés que le mi- 
féchal de Tourville avoit trouvées. Presque 
tous répondirent que l’entreprise étoit très- 
difficile et très-dangereuse. Le baron de 
Pontîs fut d’un avis différent, proposa au 
ministre de s’en charger, et promit de réussir. 
Le roi avoit goûté ce projet , comme 
nous l’avons dit , et avoit envie de l’exé- 
cuter ; mais les fonds manquoient , parce 
qu*on étoit obligé de faire de grandes dé- 
penses ailleurs. On trouva une compagnie 
qui, instruite que M. le maréchal de Tour- 
ville avoit dit que la réussite étoit possi- . 
ble , fournit les fonds nécessaires pour 
l’entreprise ; mais à condition qu’elle eu 
auroit le profit. On y consentit : elle équipa 
«uie escadre de huit vaisseaux de guerre , > 
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dfi trois frégates , de deux flûtes , dîme- 
corvette , d’une galiote à bombes. Le ba- 
sent de Pontîs partit au mois de Janvier 
*697 , avec six mille cinq cents hommes. 
On nomma le vicomte de Coetlogon , gé- 
néral de l’àrüllerie. Cette escadre fut for- 
tifiée dans la route par plusieurs flibustiers y . 

«t mouilla le 13 avril devant Car thagène - 

y trouva peu de résistance et s’en empara. 

M. de Pontis ordonna a tous les mar- 
chands d’apporter tout leur or , leur argent 
et Leurs prierreries. Il rassembla huit mil- 
lions en or et en argent , dix-neuf cents 
iparcs d’émeraudes , quantité de mercan- 
tiles d’ûr et d’émeraudes en œuvre , soi- 

* i * 

Xante - cinq cloches , quatre - vingt - deux 
pièces de canon de fonte ; ruina toutes les 
fortifications de la ville et des forts ; remit 
h la voile et arriva heureusement en France 
îtvec les dépouilles de cette ville opulente* 

M. de Pontis reçut tous les éloges que i’oix. 
crut être dus à son courage et à son habi- 
leté î pour perpétuer la mémoire de son 
expédition , on fit frapper une médaille, 
pendant qu’on se réjouissait en France ^ 

12U - 
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les habit an s de Carthagène pîeuroîent leur 
malheur : on leur avoit enlevé le fruit de 
leurs travaux , de leur industrie ; h leur 
opulence succédoit la misère la plus affreuse. 
L’humanité gémit de voir des hommes traiter 
ainsi des hommes et s’autoriser du prétendu 
droit de la guerre. 

Les alliés continuoiept d’être armés contre 
la France, Le maréchal de Tourville re- 
tourna sur les côtes du pays d’Aunis au 
commencement du printemps de 1697. Il* 
y reçut l’afïligeante nouvelle de la mort de 
son frère aîné , qu’il avoit toujours ten- 
drement aimé. 11 se nommoit François-* 
César , avoit été colonel d’un régiment de 
cavalerie , commandant ‘de la compagnie « 
des gens - d’armes du prince de Condé , 
maréchal des camps et armées du roi. Il 
fut choisi par prédilection pour être à la 
tête des gentilshommes de l’élection de 
Valogne en qualité de colobel , par une 
commission du 7 juin 1674. Ayant donné 
en diverses occasions des marques d’une 
valeur singulière , il mourut à sa terre de 
TonryUIe ; le 16 août 1697. Il ne laissa* 
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qu’un fils nommé Jean-François de Coten-- 
tin , comte de Vauville. Ses deux fils aine» 
avoient été tués auprès du maréchal , leur 
oncle , comme on l’a vu plus haut. 

Toutes les puissances , fatiguées de la 
guerre , firent la paix a Ryswick le 2 sep- 
tembre 1697. Comme on n’avoit plus rien à 
craindre sur les côtes , le maréchal de 
Tourville retourna a Paris , il avoit besoin 
de repos ; sa santé diminuoit de jour en 
jour : bientôt il se trouva hors d’état d’aller 
faire sa cour au roi avec autant d’exactitude 
qu’il l’auroit désiré. 

Charles II , roi d’Espagne , mourut au 

t 

mois de novembre 1700. Sa mort ralluma 
la guerre dans toute l’Europe. Il avoit 
appelé à sa succession Philippe de France , 
duc d’Anjou , second fils de Louis dauphin; 

t 

«t petit fils d’une soeur de Charles II. Lors- 
que le testament fut apporté en France , 
Louis XIV l’accepta , fit reconnoitre son 
petit-fils roi d’Espagne , et prit les précau- 
tions 'nécessaires pour le mettre en posses- 
sion de ce royaume. A cette nouvelle l’em- 
pereur f l’Augleterjæ et la Hollande for- 

13 .. 
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mèrent «ne ligue contre la France et le 
nouveau roi d’Espagne. Louis XIV fit de» 
préparatifs pour se mettre en état de se 
défendre et de soutenir son petit-fils sur le 
trône d’Espagne. Sa majesté donna ses 
ordres pour faire armer dans tous ses ports , 
afin de mettre de bpnne heure en mer une 
flotte sur l’Océan et une autre sur la Médi- 
terranée. Le maréchal de Tonrville devoft 
commander celle qu’on dcstinoit pour la 
Méditerranée , et le comte de "Chateau-Re- 
gnaut celle qui seroît sur l’Océan. 

Le maréchal de Tourvîlle , se voyant 
accablé d’infirmités , remercia le roi de 
l’honneur qu’il vouloît bien ltd faire ; dit 
a sa majesté que les forces lui manquoient; 
qu’il n’étoit plus en état d’agir ; qu’ayant 
donné une partie de sa vie au roi de la 
terre , il étoît juste qu’il donnât le peu qui 
lui restoît à «lui du ciel j qu’il se préparât 
à ce jour terrible qui n’étoit pas éloigné 
pour lui. Le roi nomma à sa place le 
comte d’Estrées. Le maréchal de Tour- 
ville avoit trop souvent bravé la mort au 
milieu des hasards pour la craindEe : il la 
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Voyoit approcher avec un sang froid et nie 
résignation qui excitoient l'étonnement et 
l'admiration de tous ceux qui l’environ-, 
noient. Enfin ce grand homme mourut la 
nuit du 27 au 28 mai 1701 , âgé de 55 ans. 
Le roi fut fort sensible a sa mort ; M. de 
Pontchartrain dit à sa majesté que la ma- 
rine faisoit une perte irréparable. La re- 
nommée qui avoit tant de fois vanté ses 
triomphes dans toute l'Europe , y annonça 
bientôt sa mort , qui excita les regrets des 
François et des étrangers. Les officiers de 
marine , qui l’avoient tous pris pour leur 
modèle , lui firent faire des services dans 
tous les ports de France : les matelots , qui 
le regardoient comme leur père , s’empres- 
soient de se rendre à l'église ; leurs pleurs , 
leurs soupirs annonçoient leur amour pour 
Ce grand homme et leur douleur de ne 
l'avoir plus. Le peuple qui accouroit en 
foule les imitoit. Mânes des héros , ces 
spectacles que présentent vos funérailles t 
sont pour vous des éloges qui remuent la 
nature entière ! s’ils pénètrent dans vos 
tombeaux , quelle satifaction ne doivent-ils- 
pas vous causer l 
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Le maréchal de Tourville De laissa à sa* 
mort qu’un fils et line fille. Le roi , en 
considération des services du père , donna 
quatre nulle livres de pension au fils et 
deux à la fille. Le fils , nommé Louis- 
Hîlarion comte de Tourville , fut tué a 
Demain le 27 juillet 1712 , âgé de 20 ans. 
Il ctoit colonel d’infanterie. La fille nommée 
lasoe-Franeoise de Cotentin de Tourville , 
épousa te 26 juillet 'Guillaume-Alexandre 
de Gaiard-Beam , comte de Bressac , et: 
fut dame du palais de madame la du- 
chesse de Berry. 

Le maréchal de Tourville est un de ces 
hommes célèbres qui ont illustré le règne 
de Louis-le -Grand. La nature lui avoit 
damné tout ce qui est nécessaire pour faire 
les héros : une intrépidité incroyable dans 
les dangers r mais une prudence et un 
sang* froid toujours admirables : il montoit 
i l'abordage quand il le croyait nécessaire , 
etr savoît toujours l’éviter -quand il 'cr-oyoit 
qp’bn.- de voit le craindre. Son habileté de ns 
le» manœuvres préparoît ses triomphes. 
Sa promptitude et son adresse dans l usage 
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de l’artillerie les assuroient. Plusieurs offi- 
ciers se formèrent à son exemple et devin- 
rent de grands hommes de mer: il rendit 
les signaux plus intelligibles et plus prompts; 
il donna plus de perfection et de facilité à 
la manœuvre. Enfin il disposa la marine 
de France à arriver au degré de perfection 
où elle est aujourd’hui. Ce qui est ordi- 
naire aux grands hommes , il aima les 
femmes ; mais il ne leur sacrifia pas sa 
gloire. Elle fut toujours le principal objet 
de ses désirs et de ses actions. 
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